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10 .- TANTUM ERGO, solo pour voix de medium, avec un Genitori

en chour.

2o.-O GLORIOSA DOMINA, solo pour Soprano ou Ténor.

30.-O SALUTARIS HOSTIA, duo pour Soprano ou Ténor, etî

Alto ou Baryton.

40 -AVE MARIA, solo de Soprano ou Ténor.

5o.-AVE VERUM, solo pour voix de mediuni.

6o.-PANIS ANGE LICUS, solo pour voix de Baryton ou Contralto,
et choeur.

Voici une appréciation de cette weuvre, faite par M. Oscar Comet-
tant, critique français, dans le Sièce, de Paris, du 26 février dernier :

J'ai parlé plus haut de musique qui m'était envoyée du Canada.
Ce sont des morceaux religieux avec accompagiement <l'orguc, sous
ce titre générique " Les Echos de Notre-Dame". Le compositeur
est un canadien-français, M. J. B. Labelle, qui depuis 30 ais est orga-
niste à Notre-Dame, à Montréal. Je trouve dans ces pices sans pre-
tention au style polyphonique un très bou sentiment religieux. Bien
écrits pour la voix, ces compositions plairont à tous les auditeurs et
rendront un réel service aux églises catholiques, qui dans l'ancien
monde comme dans le nouveau leur feront bon accueil. je citerai le

"O Gloria Virginum " qui est un chant véritablement inspiré, parfaite-
ment conduit, habilement modulé, d'une grâce pénétrante. On en
ferait aisément un charmant 'Andante' pour le violon. Je pourrais
citer d'autres morceaux de ce maître-organiste qui dénotent chez leur
auteur un sentiment juste et distingué.

OSCAR COMETTANT.
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La lecture le la Géogrlaphie de M.
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récits de voyage les plus mouvementts.
L'amiteur transpoerte le lecteur à tra
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passé, scuite leur avenir.

En uin mot, M. Onésine erlus a
complété Pu'nvre de soi oncle Elisé
Relus en condensant en un seul et ma-
giique volume le prodigieux travail
d'érudition et de patience dle celui-ci.

Le style îde l'écrivain est magistral et
contribue pour beaucoup à rehausser la
valeur le son livre.

Eoutez plutôt avec quelle grandeuir î
M. Reclils entreP en matière.

l honme naît et vit sur une boule
presque rotîde, qui lii semble im-

îîîl'ue; puiî cuette boule, ce globe, la
" terre, dont il est sorti, le reprend dans

son . Yste sein."
"Loîugtemlps nous crùmes que la terre

est le centre, le but et la raison les
" choses.,

.I'ir i les I .î I - . idont ii'>is S'imii

. *~iI "îî''îî " .":î I " i .eîleî"î,'î'"I.

(Il î lo s :fi los iî;îIî l tm

dnIs la (1.1 u des î.

" 1 liii iî"îî i i lii aeIi rr s>i
;î t li- l i 'l;iavaitpl ; s vil silloileiI t la

iti, ;sllitui< il v v;gi iel lil 4 (,1111t

leeî lîi i 51 'lii ;I kiilmsi igno :îl leis
ule l l riii Il:.\jlimî;tli, (ii ; i jeé

et prez eii u'il ;\ijil e :iîl .llis iide li)

lilful f m itîIl uil il i;îii. ;Arî'i i i , 'Sal vib tau ljl' ; s o vil .ll i o l

i o il'toux l itr: is1.1!.
.~iii h jsu lliî lu', l 'ii s, liovs ill : liîis ile
Iai nIf r li gIu oui ui ý'lis il ll po lil, 1d 11(l

teill m iué; l î iille f ois jliS g ;i ldv ,
1l11- l :il r i 1 .. é do la: laille i. s i,

lli lui u iliuuu- e . i n de S;ble.
Entr1hain tI :iii lu. ,ll 41 'lar lu 1-1lps-
autour du solril; ; l vSolil, it *un jlllavec

lui sos plaélli esv il00 11 %,1 lie iti siii' l .
lo chl-in sanS lillo del'tb. rvers luei-
'loileî d(P lag' iulel onil Couiiit lîe ;

vt ve oli, toile i t vr tleautreo tile
ilg)llife ri' l l lio:l me i ille o s l l-

lire qui ' tr J o t O. Vl GiEla
et la vit-,iliotiv pali l fMell itj iliuitil

etL ilui millialrdls 1iloiriaves, ililenf l'li.citill-
liVule- ix fois lat r.. lli' ................. .

Da'ti.z soli ouvrage MN. (l1silulf Ro llus

co s Ar M.u I'llpe tiiA IdlelE;. l:i

dit nbles vel .blqueule pligos ; il ret rac
Sonr h Cis toili, ss lut Sagis, c tanto a fiv -
eia la rdeigio de unss pre vii.

NoI' t pe a [ s iavec' seç vi liI'S poy ill lises.
s'é pai r eti r ie -s, la rihvSe I I de Io .-
ilant, î'i H -olid : uit se, bois le epst

oliblié illol plus; parlanlt do ss'en ave-
nir, il u po h ie la g;ulula

Noms vouidrion us jle ce uri sl ei
copl-rnd idm n one idléo! xac

dit hvre de M. Ioclus. cvela nous d fon-
norait lrespfoir de - voir1. not.re ju e
vanllienne ipuliser le goût des éue

gi.ograpiqluer- dans lit lecture delýlex.
cellen-it ouivrage'é que iolus lui péetu

ET CHRONIQUES DE

N[0NT BRIANT
PAR

Mme J. 0. LAVERGNE

1 vol. in.-12 ............ ........ Prix : 75 o04 .

PIElmROTFU TF

Le doscteur Po'itrin 'gis, après avoir ox-
ece la médteciln pendant une vingtainoi
dannue - uza SßlQçoison pay-s natal, avait,

'f'-it ui héritage, et Van (d0 grâce 1860.
s'était retiré dans 1la posiible cité (de Mont-
briantf où il àccuait tue le temlps4,
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qui le lui rendait bien. Une vieille gou-1 le donnerai si tu me dis ce qui te fait -Non, monsieur, mais je suis saisie.' -Au nom de la loi, dit-il, je vous ar-
ernant e soignait la maison du (ldocteur, erir in'i. ienfant est-il mort? rête.

uit bon jardinier soignait son jardin, ses L'enfantse calm:a, empocha l'empereur, 1 -Quel enfant? -Hé! pourquoi ? demanda mademoi-
r.entes étaient régulièremet payées, ct dit fort tranquillement: i -Pardine, celui qu'on a jeté par la1 selle Moustageon sans se déconcerter le
il n'avait ni emme, ni ennliot, une fort -C'est mia tante qui m'a jeté par la fenêtre. moins du monde.
bonne santé, ses voisins lhonontient, et fenêtre. Puis il receonmmença ses cris. -Oh ! il en1 'écliappera, grâico à mes -Pour avoir assassiné votre neveu.
l'Académie les sciences et des lettres de -Quelle furie inîfernale I s'écria Potrin. soins. Venez le voir. - Etes-votus fou? Je n'ai qu'un neveu,
Montbriant avait nommé à l'uanimité gus: Voyons, imon pauvre petit. essaie de Mais Pierrot avait disparu. PotringuisIlevoici.
son secrétaire perpétuel. C'était donc titi te tenir debout. Peux-tu marcher? Là. et l'hôtesse le cherchèrent de la cave au Et, tirant Pierrot qui se cachait der-
homme fort heureux que le docteur Po-1. c'est cela. Les jambes sont iitactes. jgrenier, dans la cour, au jardin, et n'en rière ses jupes, elle le fit passer devant
tringis. et chacun prenait plaisir à le voir Renmte les bras: ils sont ci boi état,. Et trouvèrent nulle trace. elle, et l'aimable enfant parut, une ser-
pas:er dans les rues, sa cannie pomme la tête ? a-t-elle quelque contusion ? Elle -Pourvui qu'il ne soit pas tombé dans viette au cou. tenant 'ine main un chif-
d'or à la main, son chapeau à larges bords n'a rien, absolument rien. Voyons, mon le puits !dit le docteur. fii de pain, de l'autre une cuisse de pou-rejeté Ci arrière, et sa figure empreinte! garçon, tu n'es pas bien malade ? Ils allèrent y voir. Le puits paraissait let rôti qu'il mordait à belles dents.
d'un mélange (le satisfaction et d'inquié. -Si I cria le marmot, j'ai très mal et je fort tranquille, les seaux aussi, et Minet -Ce n'est pas celui-là, dit le commis-
tiude vague qui pouvait se traduire par vais mourir. 'dormait sur la margelle de l'air d'un chat' sai-e, je parle du neveu que vous avezces mots: .J'ai bien déjeuné. je dlînera:ui de -Il a une lésion interne, c'est évident, qui dtort depuis longtemps. jeté par la fenêtre ce matin.
même. mais que diantrei erai-je dl'ici.la? se dit le docteur: le cas est grave. Allons, Un autre dormeurm' réposatit au jardind; Madeoisellee

L'état (le l'atmosphère, ordinairemnt, mon pauvre enfant. viens avec moi. Je c'était in garçon jardinier qui avait oit rire.
décidait (le l'emploi le la matinée du doc- te soignerai, je te donnerai le l'eau. su- blié de fer'mer la porte (le la ruelle par où -C'est vrai, dit-elle, il avait presque
teur. Si le temps était très beau, il allait crée. il venait de ubrouetter du flumier ; il s'était étranglé mon perroquet. Je l'ai mis à la
se promener sous les ormues di Mail ; si le Au mot d'eau suerde. Pierrot sourit, et caché pour dormir derrièreq un massif de porte en le jetnt par la fenêtre, mais c'é-
vent du n141r-d soutilait, le docteur allait le docteur luii prenant la main, l'emmena thuyas. Le docteur ne le vit point et lie tait celle (lu rez-de-chaussée, et je savais
faire le cs cent pas le long de la façade de dans sa maison. songea pas à la porte de la ruelle, étourdi fort bien que le polisson reviendrait à
l'hiôtel-de-vile, oienté au midi, et si la La gouvernante Toiniche était au mair- qu'il était par le caquet de l'hôtesse. l'heure du déjeunîer. Vous êtes tous des
pluie oit la neige rendaient toute proine- clé. Le docteur donna de l'eau sucrée à Celle-ci prit conîgé et se hâta d'aller ra-'jobards; allez vous pr'omuenîer I
nade dé-agréable, il illait s'asiseoir au son malade, et, tandis qu'il ch'erclait ('ointer par la ville le nouvel épisode (le Et elle ferma sa porte au nez de toute
'af' du LiondOr.et y.jotait aux dominos, (ans le buitiet le la fleur d'oranger, Pier- l'histoire diu tfigitif. la conipagnie.avec quelque oisit comme lui, soit rot, d'uîne miain leste, faisait passer dans Pendant ce temps, sur la place du mar- Mais le rédacteur du joi-nal de la loca-

un petit verre deI cassis. soit un ses poches le contenu du sutier. ché, les conversations s'animaient die plus lité avait déjà pris des notes, et le ciie,
grog ou un pot (le bièie. e iattendant Potringuts ne s'en aperçut point et le en lis, et les bonnets blanes allaient, était à l'imprimerie. Il parut le lande-
tlheure dt diner. Quant aux soirées, il faisant coucher suri iu caiaé. se mit à venaient et s'agitaient comme une volée main dans la Sentinelle de Mnilotibriat.jour'-
les passait régulièr'ent et succesive- ausculter et à palper, selon toutes les rè (le pigeons. nal politique, agricolo et littéraire, toutr.nt chez sept bonnîes daines où les m gles (le la science, le misérable Pierrot C'est une inf:umnie! s'écriait uîe mar- dévoué à la préfecture et au budget.
me> j 'ueirs se retrouvant joua ient. depuis Il ne put rien découvrir. L'eininoîti t étiit' chand e (le poisson. Jamais on n'a vu L'article commençait ainsi
le premier janivier jusqu'à la Saint Sylves- ort bien portant, bien vêtu, gros et gras, pareille chose! assassineri un enfunt nci "Notre amitiqte cité, que l'on dit si
tre, les iêmes -arties de bostonl. dle whist et n1e criait plus, bien qu'il assurât soullrir plei jouri! Ah ! jo me doutais bien que ariérée, ne laisse pas de produite de temps
et (le piquet, buvaient le même thé, et lhorriblement de partout. cette Monisageoin ferait nli mauvais coup ! à autre q ulquies crines dignes de rivaliser
niangeaient les letits-fours et les briochesi Le docteur, n'y comprend rien, enga Cette vieille avaricieise ne mi'a-t elle pas-avec ces forfaits qu'enifiante la corruption
dIi mêmème llatissier'. Atin d'éviter les que. :gea Pierrot à se r'eposer et à essayer de dit, vendredi dernier, que j'écorchais le des Babylones modernes. Elle a été épou-
relles, p-eronne dans ces cercles ver'- dormiril mond parce que je voulais ii vendre vantée hier matin par un de ces mons-
tui-mux ne ,parlait politique, religion. art, -Mais, lit Pierroi, j'ai pas sommeil et des harengs trois sous pièce, (les harengs !tuutx atteintats qui, etc., etc."
Ini littérature ; il était en) outre convenu j'ai fhim. laités, s'il vous plaît, longs comme ça, et| A peine le journal eût-il paru, que
que des goûts el des couleurs il ne fuit Le docteur lui donna les premières pro- frais comme des roses i mademoiselle Moustageon, avertie par (e
point discuter.I lorimis cela. on pouvait visions qui lui tombèrent sous la main, -Oui, voilà comment se fait la police charitables voisines, coulrmt au bureau de
dire les p-lus jolies choses di mnde, et les et put se convaincre que, si son protégé à Montbriant ! disait madame Fontaine, la la Sentinelle de Mont>riant, et fit unit tel
noIvelles édaient bienv--niîes. avait une lésion interne, elle n'avait t-n laitie. Mossie le commissaire. au lieu tintamarre que toute la rédaction s'emnfuit.

Or. untt beau matin qu'il ie faisait ni rien affecté l'estomac. Il se mit alors à de mous tracasser quand u1 coupons ui La plaignante exaspér'ée, ne s'en tint pavent, i iplie. ni soleil, uit vrai temps dec rhercher dans IIipipocrate (les renseigne- eu le lait afiu de le rendre moins lourd à l.à. Elle enyoya un huissier, et le journal
demoiell.M. Poi-inguis était sorti d(e chez ments st-ur les effets latents des châtcs. dé-' estomac, ferait bien mieux (le veiller à dut publier une rectification, et envoyer
lii à l'heure accouumée, et prenait le plus pôts,. congestions cérébrales, luxations des ce qu'on ie massacre pas les enfants, l'auteur de l'article faire ses excuises à la
long chlemin polur a:ler aiui Mai, lorsque vertèbres, etc., et il était tout absorbé c-ominc du temps dut roi H1érode. tante de Pierrot. Tout cela avait pris
son aittentioin luit attirée par des cris pe- dans le grec, quand Toiniehe rentra du Un agent. de police, qui rôdait par là, une semaine, la Sentinelle de illontbriant
çants qui partaient d'une rtue voisine de marché. entendit ce propos séditieux, et verbalisa ne paraissant que le dimanîche, et, lants
celle où il pausait. Il marcha du côté -Quel est ce mioche? fit-elle en re- immédiatement. lintervalle, quelques journaux de Paris
d'où venait la voix. et, entrant dans gardant (le travers Pierrot qui, le bras Tout à coup oi vit arriver sur la place avaient reproduit aux faits divers l'épou-
une riue bordée par (les murs (le jardin et plonîgé jusqu'au coude dans un grand pot du marché l'ingénieux Jacques, garçon de vantable histoire. Le Tines, la Gazette
où ie s'élevait qu'une seule maison, il de contiituires achevait de se barbouiller l'hôtel (li Lion-d'Or. du ord, et une douzaine de feuilles alle-
aper ult un petit gairçon étendu par terre, jusqu'aux yeux. -Eut voilà bien d'une autre I s'écria t il ; mandes, espagnoles, italiennes et anéri-
tout échevelé. poissantt des gémissements Le docteur conta l'aventuire à Toiniche. cette méchante Mouistageon est allée chezj caines la traduisirent ci l'embellissant;
et des saiglots -affreux. Le docteur cou -C'est y pas tune horreur ! s'der-a.t-elle. le docteur' Potringus. Elle l'a trouvé qui elle fit le tou- di monde.
rut à lui et lui demanda ce qu'il avait Jeter un ennoit par la fenêtre ! Comment pansait le petit imalheureuxà moitié mot,) Elle le fait encore; de temps à autre
L'einfait ue répondit que par des cris dé- s'appelle ta tante, mon petit ? et, le lui arrachant des mains, elle l'a pré- elle reparaît à la troisième pauge des jour-
chi:Itts. -C'est mamselle Moustageon, dit eipité dans le puits ! naux qui aiment les actualités palpi-

Ne voyant personne aux fenêtres, Po. Pierrot. Des cris d'horreur s'élevèrent (le toutes! tantes.
trintgus s'en alla frapper à la porte (e l'u- - Mamnselle Moustageon I oit I alors, rien parts sur le marché. Les veaux, les ânes, C'est ainsi que l'on écrit l'histoire, et
nique maison de cette rue déserte. nc m'étonne plus. Ello m'a battue diman- les oies, les poulets, les dindons et les ca- que tant de bonnes gens croient encore

Une vieille femme, grande, maigre et che à la g-and'messo. C'est une furie que nards, se mirent à bougler, à braire, à au cachot de Galilée, à l'a-quebuusade de
d'ui airrevche, vint ouvrir, et lui dit en cette femme-là ! Si on a le malheur dle piailler, à glousser et à verbaliser tous en- Charles IX, aux effroyables crimes d'A-
tenant sa porte enti-ebuillée : toucher à sa chaise, elle vous apostrophe, semble. lexandre VI: toutes choses aussi vraies

-Quîe désirez-vous. monsieur ? fût ce au milieu <lui sermon. Mais je ne -Allons chez le commissaire I s'écriè- que le meurtre de Pierrot fugitif.
- adame. fit le docteur, n'entendez savais pas qu'elle avait un neveu. r-nt quelques voix. Et l'agent de police

vous pas ce malheureux enfant qui crie -Y a-t-il longtemps, mon petit, que tu se mit à courir afin de prévenir son chef,
souis vos fenêtres ? demeures avec elle? Le commissaire était fort occupé. Ma-

-Si fait. monsieur. je l'entends bien. -il y a huit jours, dit Pierrot, que dame soi épouse, se trouvant sanis bonne, rTrp I.C1 Iu
Il fait. Diei merci, assez de bruit pour papa et mani F sont partis pour Paris et avait exigé qu'il l'aidât à faire ses confi- J.I iiN
oela. Et après? qu'ils m'ont amené chez Tata Motustageon : tu-es, et l'infotunuîé commissaire, affublé

-Mais. madame, il me semble que mais j'y veux plus rester. Elle m'a d'un tablier blanc, et les mains fort - ou
l'humanité vous fait un devoir le le secou- fouetté plus d(e ceit fois parce que soit poissées, envoyait mentalement à toits
rir... perroquet me mord et que son chat me les diables l'inventeur de la gelée de gro- Explicition simliple it familière u sym.

--Est-ce là tout ce que vous aviez .1 me griffe, seille. Aussi accueillit-il avec empresse- bole des apôtres, de l'oraison domîni-
dire ? -Pauvre petite victime I s'écria1 la sen- ment l'agent qui venait le délivrer, et, calO, de lt salutatiotn igèliquie, des

-Maisoui. sible Toiniche; je vais aller t'acheter les tandis que celui-ci luii faisait son rapport, comimandements de Dieu et de l'Eglisu,-Eh 1bien! alors. laissez-mloi tranquille gâteaux. mon petit chou. Il faut que je le commissaire ôta son tablier, le roula, des sacrementsel(t des péchés capitaux.
et mêlez-vous de vos alfaires retourne aut marché, monsieur; j'ai ou- le lança sur le haut d'une armoire, et,

Elle refirm: st porte, et Potringus in- blié le prendire les oeufs quej'avais retenus ceignanttsot écharpe tricolore, reprit l'air PAR H. G, THOMAS
digné s'écria: à la Bertrando. de dignité qui convenait à ses fonctions.

-Femme mruîellc et dénatmurée! le pius -Allez, Toiniche, les gâteaux sont inu- A peine 'ut-il sorti le chez lui qu'il vit cianniie P<lnitrncier l- la caLurarirlie ,1< fs"-ge.
bel attribut de ton sexe e-t pourtant la iles, mais n'oubliez pas d'acheter une la foule qui venait le che-cher, précédée
eompassion. mais tui resembles plus à bouteille d'eau de Sedlitz et un grand cm- par force galopins criant à tue-tête. Se St.:n f:o .
Tisiphione qu'à une simnple mortelle ! plâtre de poix de Bourgogne. Je crains mettant à latête dhum imouuveientpopuulaire, I vol. in-12 de 638 pages.... Prix : 75 etsSatisfait de e imouivme nt oratoire. iie congestion ; prenez aussi une livre de le commissaite marcha vers li demourî-e de
Potringus prit une prise 'le abuc, et s'aip- tu-ine de moutarde. Je veux purger et la criminelle Moustaugeon.
prochati de l'enïit (oiii ie criit11 lus: traiter cet enfant très énergiquement. Chemin faisant il rencontra le docteur:

-Allons, mon petit. lui lit-il, tut vas Pieirrot fit la grimace, et Toiniche, -Veiez aven moi, lui dit-il, vous serez LE -

pouvoirI me répondre, puisque tii as fini pressée d'aller conter l'liistoii-e à ses bon- témoin dans l'alfaire.
do crier. mnes amies, partit comme le vont, -Quelle affaire? fit Potringuis ébahi. BEIUGE M En U E

-J'ai pas fim. dit Pieot, je m'imre Et itune demi-heure la tnouvelle fit le Mais oi arrivait devant la maison de
posé. Et il rceomtimençau ses hurlements tou- de la ville, et l'hôtesse du Lion d'Or mademoiselle Moustageon, et, au lieu de EV.N-r

lamentables. l'apprit d'une bonne âme qui venait d'en répondre, le commissaire y frappa à coups
Le docteur réfléchit titi moment, et. se débiter la qiinzième édition. Épouvantée redoublés. Tels les roulements de la foui- LA FOI, L'ECIL'ÜI 1<-T LA SCIiENUE

souvenant qu'il av:ait dans sa poelue ui des horribles détails do 'aventure, l'hîô- dre annoncent aux mortels l'approche( de Par A L. M O T A IScertani taisimai lqi ouvre bien dc i portes tesse mit son tartan jaune, courut chez le Jupiter Tonnant et glacent d'effroi les
et lève bien des colisignies, il résolut d'en docteur, et sonna d'une main fiévreuse. couîpables qu'il va puni-. Prtre de a'oraloire du Rennies, Pi.ofes-
fai-ire l'essai pourrendre la parole l Pierrot. Potriigus vint lii ouvrir et fut très Mademoisello Moustageon vint ouvrir, sotu- ld'EcIriture Suainte et d'hbreu ai
Tirant de sa bourse une pièce de dix sous surpris <e la voir si pâle. et resta stupéfaite à la vue du com- grand Séminaire, etc., etc.
touto neuve, il dlit au petit garçon: -Qt'avez-vous, ma chère dame, dit-il ; nissairc ei écharpe et de lui foule inîdi-

-Tu vois ça ! c'est l'empereur. Je te êtes-vous malade ? gnée. 1 beau vol. iln-8............... Prix : $1.75
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AVANT-PROPOS.

Plus les années passent, et plus lat
Fraice déchoit dut rang atuquel elle a droit î

ci Europe, et marcle vers la ruinie.i 1
Quand s'arrêtera-t-elle sur la lente qui la 
conduit à sa perte ? Nous avolis confiance
dans sa prompte délivrance, et la convie-
tion que son iavemr est personnifié dans
Mgr le comte de Paris. De ce double son-
timîment, est ié ce livre.

Jusqu'à présent, oin a publié quelques
brochures, mais oni n'a pas écrit un livre,
où se trouvent réuiis touts les dociuiieimts
nécessaires, pour coinaitre, ci détail, la
vie déjà si bien remplie de Mgr le Coite
de Paris. On ne sait )eut-êtire pas assez i

'à quel sincère patriotisme Mgir le ciomle
de Paris a obéi dans toute sa conduite,
aussi bien ci exil, qu'aux heures trop
courtes où il a vécu ci France. Inattentif
conîmme l'est notre pays, il n'a peut-être
pas mon plis assez remarqué ce qu'il y a

de pénétrant, de nlet, de piécis, dans l'in-
telligence de ce prince, ii aussi la fermeté
de tsavolonté et la droiture( de soit carac
tère qui tio l'a dit, avec raison) " est par-
fois luis habile que l'habileté elle-même."

Il nous a donc parut utile de raconter sa
vie aux Tuileries, ei Angleterre, ci Amlé-
rique , à Eu ou à Paris, de le montrer tou-
jours et par-tout, suivant soit unique pen-
séc : la France!...... L'heuri'o nous a paru
propice p)our publier ces pa:ges. A défit.
d'autres mérites, ce livre auira celui d'une
rigoureuise exactitude. Notre rôle s'est
borné à enregistrer des documents vrais,
et nous avons conscience de l'avoir rempli
fidèlement.

Quelques censeurs- à l'esprit chagrin oui
prévenu, plutôt nal reiseignés, nitous re-
proeheront, peut être, d'avoir trop cédé à
uI respectueux attachement. Nous ie
nous cin déh'eidirois certainement pas;
nous nme saurii'iomns être touché par une semi-
blable critique, convaincui lque nous sont-
mes resté en deça de la vérité et de la
justice. Nous Ci appelons, aiiu 'este, au
jugeimit de tous ceux qui ont l'honneur

de cnnaître ce prince. Appaitenait à
une famille dévouée depuis le siècle der-
nier à la maison d'Oléans, admis à l'ho i
neur d'appoche souvent M'gr le comte
de Pariis, il est naturi-el que nous tic
soyons pas iisensible aux grandes et
solides qualités qui distinguent celui qui
sera Philippe VII.

Nous nuis iproposoins, nom d'imposer,
Dmis te fuaire pm-tager nos sentiments anli
lecteur ; et cela par l'exposé sincère dle l
faits incontestables dont il saura lui-
muêmiie dégager l'enseignement. Jadis le
peupille s'éeriait " Ah ! si le roi le sa-
vait I..." Aujourd'hui nous disonus "A l
si le p.u..le le connaissit ....

Mlais le peuple ouvrira bientôt les yeux.
Il se rappellera ces rois, dont l'histoire
s'est confonduependant neuf siècles avec

sa propre histoire. toujours liés à sa bonne
commne à sa iauvaise fortune: il se soit-
viendra que la Providence garde toujourîs
dans ses namins l'avenir. pour le distribu'er
aux rois et aux peuples, tantôt Cii châti-
mnits, tantôt eu iréeoipeuses, selon leurs
fautes ou leurs mérites. Il faut donc lui
montrer où est le salut, ais relâche et
sans décout'ragement,jutsquatiu jour tant dé.
siré, où laFrance.sesouvenantqu'elle est
maîtresse de ses destinées, rejetterai ut
gouvernement oppresseur. Nous avons
contiance dans son boi sens, qui, un peu
plms tôt, un petu plus tard, reconnaîtra
quel prestige et quelle situation elle re-
trouverait ei Europe, en replaçant à sa
tête le petit-fils du roi Louis.Philippe, le
chef de la maison de France, qui seul, en
lui rendant l'ordre et la liberté, fera la pa-
cification religieuse et mettra fin à la dis-
sension des partis.

Dans l'humble mesure de nos for-cos,
nous aurons rempli la tâche que nous nous

sollmes iifposée, si nous avoniis tait péié des dispo>itions t/tmouetsts ; poeu( tre l'ihiluittlt de se vainicn' elaue.tq lis-
trer chez le lecte- î' notre :u-dente convic mie ne se ronfesee -oit pas à celle tint. I alitrait du pî'che' filnit par ilispa.-

t ion. Iliiécrivaii désifi issé (le moie, Ilifiie, deî'oiirmge (file 'Ott etd(IL ait ro'.(etla Joulissuîl e i- Il t'il iî'oive à
luttes a( dit " Lt race royale de France a hlit( di siervice de Dieui, des prl mites reprises l'avoi rntnævt la
présenté ce miracle constimt de toujours quies i la lligioi. dotlure paix de l'àiie, xele lesir( de la

produire le juste roi pour le jumsteîmo- Cî'st Iiio luîiti le je'une' hmonltle e 1dqu voir d r. i.La conscin' ga.:me loti.
mnît ... Bienîtôtece momenclt viedalm, et la; îl/rærutr'm ci rtu.u. atm moyenl le la setnbî jour s eni auîsriit, et la verlom, le servie'
Fiance se souviendra alors de la parole d(e i cofile'ssiol Ipascale otu de iquelquis siSeignieuIir deviennmemln une souir.'( de
Mgr le comte de Paris :"A heure déci.|rars comfessions, put îère regard joie.
sivo, je serai prêt!..." cumi npri.i/e 1. O jIun hm1mm, vous qui jusq'ii

Paris, octobre 18 . Car sil n'esttol pas'corou , il sexpose,1 avez teitlt-tr gemi d:m li i 'te esela-
t 'Il I t'S mitssaltitiu r;tletletit, ;tm vag', si vois tvouliez Vous rtuImtldre à

... ... da iget' ta d i tle st. Voerdlrt'. V, esiinlessr so ,tf/ r e teit'' iit et
Ave It's a utpss aceoi<si ltlt ; mmmis Sc i t' tii¡t , s rjez'infailli.

sioni-. l sco rs , lnli n I devie le n't amtPENSEE8 ET CONSEILS 1 leli>tI1! E - -vu oi-ozsi- --lt ou
souiul :,t pis nee'i re que' j.iiîs. d re a rldrIei tpour r/ deIlpas I;i.Il fau I que Ifaole:ret-, 1 tl iljeune1b Mite p r lesolvil sm o eh r s r le prbOFFERI1TS tX iii \b S S INSTRUITS suit iistiriil, Iveiti, et qu il le sîtitlie. mii, tl ul votîs vouîs stei eoipa.m

te'mmînt, r qeiI la imiollle l oudi steulieen vous seim'. rassmi'
ET A esprit ouibli vite les bons conseils ;m. contre les sis toilees timinnt

. . ilieu des irovot;tiots l l nnla titmie hîîîu;îîîut' etlsiui nlammte, miaI amit111' mma.-.TOUS CF-L'X Qt'l S'Oî :CtJ'E NT'IR l t.R î tmmmt liSugqiIuuîomi' aiî iîi it i'ltii:ts m:u~î

de la curmisitéquie t1atre, d moili jvotri tI i.r,
lAui lui siouil, des amIiis legers et is -. Nousi ubiiouis si filemiti p.

eil eimIltes pelvers qui femturet. Il faut le sacre'iiimt i 1îeîîîteîee. Inioiip-
R. P. A VON DOSSiti mii'u ivoix venant 411 l muill' Slt- vois otunirl ion seuîloItIwilu' Iupanhom

rieur revtenitisse souivenmt amiouli tI I ln di os fa , iii.s enoirieII ies gr(eIc d
dI comptan, e y,,, amte Ù114.pour miitniri la coni'n'.' tii ,·nitijtidt. gri'mu's proportmtn s a

,rlfrir la crainte dl e Dii, for- a t a siîia;ion.
I Vol in-h2 d' 600U pages.....IPrix :S.00tiller îlaione volonté, raliimer lit col i;.; occasiofillriei us q Ui sM n

1 .1e,1 aibo et dessiller Iles veux. pouvonls te iller.

LA CONFESSION FRLQU ENTE' Or où arqt r 1ui cela sr hers-il, si c El puis, qi; l tîni st ic fso' SOi.
il'est d;is l e Sactmient d la P iiteInce ? vt'îmi, I:î oiniesîi l- n, dviei-llq p

irrtt ' lio siil s r si re ii'est primI le mîîijistre' iiide )iteii qui plus faiile ?
1tt rittt nttt trtai.. t îl ait si bi e o to vii dinus là:nî les Aussi omuins m 'i'sec nf plus il o>

'' ''".'tt i . vi s I i m mlort u s il.' I'i mtl'e iiem itu salut ; dillitil td d iI r uvrir lis lau i IIIs qu
!,c,, <p- coum ltqs iimdrîoits danlegsereux ou a dil gm àii s'tut.àrd' la cî fsim.

l it iur cltiu 1'sOacen l serpent mmii îoîrd ils stmlse t'le citltiitii stioû î'at på,
es s.out ruu. ls failme t avictime. dos suitso ummbs soi·I-l--it de lat

Lttiiii t il tie t leuriam Quilquefois, quandnih · mi.
t ' " ''ttilI ,' Y.ti de.sitcenidm i sqI-lu'aII bord de labimiie, tS EsI ay îlo ; confîss zi. vouis sttitrri.

vi.' ei1tI èl l temliuou. Su " 'l e liit I'y toniter, im i bonne comi- a mIioi tus los mlots. I s rrz
tEcc'. xxxi, 01. i&esioni le retiendra. Arrte ! crie hune ci enii 'tte prattlique vus lleviedra

voix i;i pauvre jeimmei hlmm' iasiniîi aiNe.
Il y a die's sacrement'Ills îii, à cauise dttim piens' l toiti mt, i i l'rnle Ci' 0 mn Die'u! .l- gmiii si stivnt ;m

carac ie n l ; ;le qu'ils impriment qlie tm t vis faiir est criminmmîel, tI imal oitui dItims lde moi1i 't1, J It' I îmiph is l- mmniii
ns l'a , à caus des el ts qu'ils to i- ciilimit ai mial ; c'est ainsiJIe ct i s id liible fibt '. do i.' wtirt an1SIî , .Il

liniireît d'y produire à certainsdr ira. Fis, comatils, meni't, S ;mo tor. li'sob 'i presque d.'
à vaise Iei l'étal p'rîimnent dais lt'ilâmev nit srii 'I. ler', je ploig' mîn r.:ard ;m lf
ils tablissetnt l'mie, iie iuIIveit rî Et iquand minit il finirait( par suom- i laim Viir Ilîi . rebtIIt.
reCuIs quunimîe fois, oin semiiuemIt à c:er- ber ietas bl uiemt1 tempimîs, le malhuîîr jlîs passions .L; ls vii.s'J ; altors j.'Il.
tails intervalles, selon les cas qui :sur- i'est pas irr rabl, si la c f'ssio i-g . ct 't net t u . il, î'e t j ii laisst
vieninieilî. Il v a enisiiae dl'autres sacr- fiqunmtmt a ois'erv à la itonsciee Sa entai-r pr ls lois somltevus, v.t

ments qui, vi Ileir natui' ie lei' des- dlientess, et si II fItlirque'ts altirapports iu'ilI n'y a pluls i,. saluI pur1 momi.
tiatiioi, sont toijouriis mis à iotre lis- avcu mmilirecterii Iclame vir e t liti VaimIns poth.îtitts q .imilo - ; t. it-

position et peuventi tre rectis dans toits doierii mi solideI alppli. Ie le' cri do la i ehr;, de la 'ltraisn.
les temps, selon qu'ils vius sont utfi-s Ei >i le jîInI' hoimimeIt est malhur. .l' puis tppts'r ii liigut :i itet e
ou nécessaires. s'Ieit prv;ti, il m'y i pas moiîiyunim deI rnueirIl-' t't;t liii sir lvs lilts, ion eni

1. Ainsi combien le fois c se pr1- nm tr titi gouffre sats la frequ'te m.i' itlut d r' g; t' td miii' l,-
sente pas le besoin <le se pirifir? confession. Noi, il n'în sortir pIs: ,lrit les mîi s, ltn nm mt' livir;Ii. s,

Combii de lois 'st-il pas itc'ssaireIl'ilz-vos ? Li rarmis .' uis rtsmst;mîî li Couit ies Ii-aux, maiisv it
de se mettie en relation avec la source doivent à pein erilei en h ditligi el rurait ams moyens iu'amas a m

de la vieIl ? ucompit': vois m'aviz qu'à imiermi-tt. sliîm ''lui qui emiiit le mieum i'
Némne' c les âmes les prlus ferventes ne l''xpérieure ; pult-être 11L ue l mtre' umrumii, tarîe qîmil 'a i.

colitractent-elle.s pa, ciau jur, quel. vums rponldi.I. d uis J:pptr i l'iubim, m;s
ques restes de la poussiere terrestre? C 'st surtouta amis u cheurs rci- dil ti di'irvo m jitr dam vos brt,

Même les .,mei's les plus fervetes mt î//s. aux pcheurs d'habituiietit quitIt lit'- t mm i hu, m'v jur sou t mi
se relicheit-elles pas? le lien suratrel uiilti .ofession st avait tojuit ies- ra -hli L Vous.
de la grâce, qui les umit à Dieu,l e se saire. ' Voiîus p tune lts ilutus et vui

déted-il poiquituelqufois,et n'oiulles II. Voul'z-vous dveir meilleuir?i scuez elu i uiitomb.; vous elevez
pas busomi d'iètre de nouveau attires Etaitez tout d'abtord l's rlis, j't'z-l's i îmI 't vous illumiuz i ts vyex;s vou
vers le S-eigneuI ? at IIloin, cai- ce n'st pas sur ds rmits dointz la sanioi, la tr'- 't la-b

Et q ldoit.ce ètre alors de l'homme qu'on s iirait bâtir mnii nou 'i i'dific'. tion.
errestre, chez qui les chutes se sicrè- Voi;lez-vois briser la chaineu tiyr;umii-

dent. dont l'attachement aux choses qeile os m;emvisi's hbhitudes Y -'rap-
tempore.les menace d'élargir sans cesse 1) 4z dessus à coups redu'bl )ibhS ; ce' it'ost LE RT H E
l'abime' qui se trouve entre Dieu et lui ? que par de fréquents1 ut vigoiiurmux cu mi.p

Aussi, se bonier à user des sacrements île mariiiatau îqu'on peut brisC d chai. N L [MINISTEE BE M[ SS|BNS
de la péniience et de l'Euicli;i-iistie ai ines ignoimiemises.U L II LLL il U
lt ps pascal, c'est faire le moins possible Vouilez-vouis eteilitre l'ince-wie dl-th vust
et ne s'aLaccher à 'Eglise ule pari mii sauvages passion Versez et vesz I " . El' ik LTFius
dernierfil.e de l'cel . ie 'tu lt ii

IL. Que de chréti'is, à cause de cette ses flanluniies que la frilt'ttt onfssumi.i'
rareté et de cette tiédeur à fréqulienteri' s Et puii, n'st-c pas l'¡l>ifqlrînttmU de 1
sacrements, exposent leur salut au plus l'espit et e -la ttfibltssi diti ur qi DE LA P R E DICA T ION
gmraid des dugers ! reilent votre thufssion si ilicil? ?

Saus doule, il peut se remnconitrer de!; Or la fré a;i ute îou>lessiuî laire i. Par LE REV. P. J. BERTIIIERL
gens qui n'ont gières de passions, ie l 5plus i ipluss l'iesn ; oit y uapprenlmid a
connaissent pas les loutes passiomns et n miux cominiatreI luIe('ht, a compruir Missionnaire de la Salette.

seultent point d'attrait ai puclié, mais ils tout ce qu''il reniferit'-mie uld'dieu 'abi)lo- vol.iii..........-8..-.......i rix- •SI,

sont rares ceux la ; pour le grand nom- minable et du lfîînest'' ; oi y découvre
bre les occasions dii péché mme sont que plus clhirement les pigs' (1 uIoide,
trop fréquentes et les séductions se rei- les embûchesmti di miioi ilt's teinitau h vues
contrent sous chacun dle leuis pas; d(l la chair; oum s'y rappullu il luslim ni MIANUEL DE LA
chez la plupart la chair et la iiatire plus le néant des creatrus; oit y ac-
combattent de telle manière l'esprit et lit uiert une plus cim misih;urime coumutssaiinc p Ìa~ SIE BI ) 'RPAE
grâce, que si ume force surnaturelle ne de soi-imiimeo; omi purofitue plus exactmnt UU
ieur vient pas bien souvent en aide, ils des inoyunis de se comigtr. En vous
ie doiveit pas penser qu'ils remîî poite- comfessaaiim, l'emportmnt et lit lugereté lS i

rontt un tiriomphe stable. de la tjeunesse somit due nIoIIvuvati rm neItims
Bietitôt done on retombera ; à lit pre- au calie, et Diui, la irel igioti, les dJe.tSANT MINISTEl

mière chute en siccèdeioint d'autres et à voirs Il'eat reviennent se présenter en
de cours intervalles. Déjà la mauvaise face de l'âme. PAR M. L/A BBÉ DE li VIEIml S
habitude s'est fixée, et ses racines omt le La voloté, d'autre part, se fortifie di-
temps, jusqu'aux Pâques suivantes, de vantage et ce n'est pas en vain qu'agit Cillquieumut: éhlitioii.
s'enfoncer et de s'étendre dans le cSur. li gràce sanctifiante. Cette lutte contre
Alors vient une confession faite dans nous-mnémne fortifie la volonté et donne I fort vol. grd. il-8...... ..... Prix : 817~ 5
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Le Père Gratry a dit quelque part : "Le
génie chrétien transf'orme toutes les lan- EXPLIGATION VRiAIE
gues," il aurait pu ajouter : Le génie
chrétien anioblit le style, seul il est capa. IDes fais et des phénomtats des scintes physiques
blI de l'élever jusqu'aui girandiose, au su-!
blime. tout en conservant la sob-iété d:uis PAR LE DR. E. C. BREWER
le choix des mots, la simplicité dans lai
forme de la phrase. Si.ièmic édition

M. Lomts Veuiillot restera dans co genre
le plus parflit des éc-ivains catholiques Re-Ivue, transformée et considéirablement
modernes. augmentée

Nous nl'avons pas à rappeler ici ce qu'a1
été le grand lutteurchrétienencoremoins PAR M.L'ABBE MOIGNO
a1voniis nous la prétention de ven'irjuger
son o>uvre ; nous voulons simplement, .Ch, oi n.'t Saint-Dnis. Ch'-valier . la ,.gion
dans i'intérêt de nos letoeurs, dire quel- dhonneur. AuteurI des i-len-deu-s de la Foi.
ques mots d'un de ses ouvrages les plus!
remarquables par la noblesse et l'élévation I fort vol. ii-I!...........Prix : $1.13
du style et l'originalité de sa conception.,

Çà et là comme l'indique son titre. n'est' PR ÉtFACE
pasî un travail de longue hline, c'est un1
muélaige de pensées, d'impressions prises niE LA SiXiM E ÉDITiON
au passage pa' la plume magique (le l'écri-
vain.(le récits d'listoire ou de voyages L.A CLEr nE r.A SciENCE telle que je
exposés avec toute la verve, la piquante l'ai faite dans cinq éditions successives,
ironie, l'admirable talent descriptif' du était j'ai osé le (lire, un bon, uni très bon
redouté directeur (le l'Univers livre'. Il a m'a le succès que j'espérais :

Ecoutez-le parler de la Révolution de vendu à plus de cent mille exemplaires,
1-89 et (le es déplorables résultats : il est devenu populaire ; je l'ai retrouvé

. j'ai beau écouter ces orateurs de tri- parbout. dans le havre-sac de nos ofiiciers
bune, d'acaudéimie et le journal qui disent mommie entre les iains de nos en-
que la France n'a été libre qu'en 17S9; fants. Lis directeurs (le l'enseigne-

Je tiens qu'elle était atfranehie non -eu ment de latvillede Paris lui avaient
leiment chlétiennement mais civilement. donne une consecration il laquelle j'é-
bien avant cette date. - et pat- consé- tais loin de m'attendre ; ils en distri -
quent anioblie. baieiit chaque année en prix dans les

' L'égalité civile n'est pas du tout la écoles sept ceitîs exemplaires. Succès
liberté. Lat liberté civile n'est pas du obl ige
tout la noblesse. La France déiocrati L.orsque cette sixième édition m'a été
que n'a pas autant de vraie égalité et de demandée, j'étais plus que surchargé( de

" vraie lil>erté qu'en avait la noble France travaux an-dessus de nies forces, mais
" On trouverait en France aujourd'hui :j'ai Pris mon cœur à deux mains et j'ai
" beaucoup l s])ls (e vilains, de serfs et i-evu le texte de la Clef dc la Science,

d'esclaves, qu'il y a cent ans............... comme si je n'avais en irien à faire, tant
............................ ......................... était grand m on désir de la voir' aussi

" A nous. fils (le Clovis, ils (le Chare- parfaite que petit l'être une Suvre hu-
magne, fils (le saint Louis, avant tout 1 maiiie.
fils de saint Pierre; à nous, ces vilains,l La chimie. la plus importante, parce
reniant notre gloire. prétendent faire .:u'elle est la plus pratique des sciences,
accepter comnie ancêti-es des niais, les1n'avait pas encore reçuL tous les déve-

" faquins et des brigands qu'ils appellent loppements que je voulais lui donner, et
" leurs pres ! Les niais et les uquins, elle laissait vraiment it désirer.
" leurs pères le S9; les brigands, leurs J'ai donc été bien heureux que l'oc-
' père dle 93 ! rasion d'une sixième édition se soit of-

" Notre Tolbiac. à présent, serait la, ferte pour combler cette dernière lacune.
prise le la Bastilie ; notre saint Rémii Aujoird'hui, je suis content et presque
serait le 4ieur Necker, genevois, ou le fier de pouvoir constater que ma chimie
sieur d'Epriiesnil, Robin ! -Mirabeau, est devenue l'écho fidèle mais amplifié
Talleyrand, Marat, Danton, Robespierre, et actualisé des leçons du plus illustre
voilà désormais nos Clovis, nos Charles. de nos chimistes, M. Dumas, leçons quI.-

" Martel, nos Charlemagne, nos saint je rédigeais il y a quarante ans, avec tant
" Louis ! Nous serions nés de cette bande de bonheur.

il y a soixante dix ans!1............... .... J'avais esavé dans la cinquième édi-
,.,.................. .. . ........................... tion de faire entrer la Clif de la Science

Il Ils évoquent l'histoire de la nation la dans le domaine des sciences naturelles
" plus fraternelle, celle qui s'est la pre- ei résumant les faits de la minéralogie,

mière levée aux appels de Dieu, - et ils de la géologie. de la paléontologie, de la
ne sont fiers tde cette nation qu'à partir boLanique, et de zoologie. Cette tenta-
du moment où, p-araissant renier Dieu, live était réellement par trop téméraire,
elle s'est déchirée de ses propres mains, ýj'embrassais trop, et, je l'avoue, j'avais
effroi du monde1 mal étreint ; j'y renonce aujourd'hui
" Dans ces cervelles folles ou perverses, mais toutes les notions d'histoire natn-
cette date de sang, cette date le honte, relle que j'avais introduit's ont trouvé

CI eette date le la première et unique leur place dans la chimie minérale, vé
tyrannie qui ait insulté au noble génie gétale ou animale qu'elles complètent

(de la France; - cette époque où le sabot merveilleusement.
du goujat écrasait dans le ruisseau la Tel qu'il est aujourd'hui, mou modeste
tête et le coeur de la patrie, -- c'est la volume est la pluis petite, mais la plus
grande date, la date de l'affranchisse- complète, la plus avancée, la plus tutile
ment. Avant cette époque la France desencyclopédiesdes sciences physiques
n'avait pas su être libre I Il contient plus de science parfaitement
" La France vivait dans l'ignominie du lassimilable, plus de progrès accessibles
christianisme et do la ser'vitude! elle li tons qu'on ne saurait l'imaginer'. Pou

"s'y est résignée quatorze siècles durant I avoir une idée de la plénitude de sa sut
" infin, nos pères de 93 l'ont menée à 'rabondance, il sufrit de parcourir la tablc
" l'abattoir, elle a été purifiée Ce que le alphabétique par ordre de matièreE qu
" christianisme n'avait pas su faire, loin remplit vingt-neuf pages et m'a coûti
" de là. Voltaire l'a préparé, nos pères de plus d'un mois de travail.
" 89 et de 93 l'ont fait... Ainsi lisent J'ai résolu d'organiser quand le mo

ces vilains, en plat et mor-ne français!I..." ment sera venu une collection de pho
Cette page, que nous venons de présen-' tographies sur verre, à l'aide desquelle

tor à nos lecteurs, prise au hasard entre Ion puisse montrer par projection lumi
mille autres, leur procurera une idée nette neuse à un auditoire plus ou moins nom
de la for'me donnée par M. Louis Vouillot breux, tous les instruments, tous le
à Qàet là. phénomènes, tous les objets principau

L'ouvrage que nons recommandons à de la mécanique, de l'astronomie, d
nos abonnés, se lit facilement, il a l'intérêt l'acoustique, de la chaleur, de l'optique
d'un roman émouvant- Il semblerait que de l'électricité, du magnétisme, de l'élec
Louis Veuillot se soit appliqué dans ces tro-magnétisme,de la météorologie, de l
pages à mettre sa haute instruction, son chimie, de la minéralogie, de la géolo
génio philosophique, à la portée des intel. gie, de la paléontologie, de la botanique
bgences les moins cultivées, de la zoologie, de l'hygiène.

Avec la Clef de la Science pour texte, la correction désirables. Le format in-4o
les boites de photographies, un carnet a permis de tout réunir en un seul volume
de légendes explicatives des tableaux, de '700 pages. Les eractères employés
un appareil de projection bien conîçuî, on sont tous très élégants et très nets. Le
pour'a organiser partout, sans peine et texte m ne du (l-evioquiu- est-imprimésans de grandes dépen-es, l'enseignement en caractères assez grands; ceux des ap-
illustré des sciences nécessaires ou utiles pendices et des notes tirées des autres ou-
à tous, et le grand but de ma vie sera vrages (lu Docteur séraphique, sont beau-
atteint. coup plus petits. mais on peut les lireIl le sera mieux encore si, à l'exemple sans aucune fatigue. En tenant compte
de l'apôtre anglais de l'enseigneamenît (le la beauté du ipapier, il devient incon-
des classes populaires, M. Thomas Twi- testable que M. Herder nous a donné une
inog, de Twickenhan, ou crée dans édition de luxe.
chaque grand centre de population des " Depuis la publication de l'Encyclique
musées économiques où tous les appa. Aeterni Patris, toutes les personnes qui
rI'ils et tous les êtres de LA CLEF DE LI s'occtupeiitde théologie cherchentà se pro-
ScENcE soient représentés en inature, ou ucuri lesprincipaux ouvr(ges les scolas-
par des modèles bien fails, que l'on puisse tiques Après la somme théologique de
montrer, fire toucher et expliquer à saint Thomas, l'on ne saurait certaine-
tins, pour' compléter l'initiation par les ment rien trouver de mieux, en fait de
tableaux (le projection. dogme, que le Breviloquium de saint Bona-

Je présente mon eœivire avec joie et venture.'
avec un certain orgueil, parce que je la (Revue( de la Suisse catholique. Fribourg.)
sais bonne et saine.

La science dont je me suis fait l'inter.
prete ist la sie n iicvraie, vivante, qui
rattache la natuire à sou iauteur, l'homme
à Dien soit Crateur.

Le progrès dont je me suis fait l'écho
est le progrès réel et bienfaisant dont
j'avais arboré si coltuageIsement le dra-i
pmain dans mil Salle dii Progrès, en le
définissant une marche incessante et ton-
jours ascendante vers tout ce qui est
vItAL. noN ET BEAU.

F. MomN o.

SANCTJ BONAVENTURAE

OR[. il. AU . E C . D C I E 1..BREVJLOQUIUM
Adjectis illustratioibus ex aliis 1

operibus ejus(dem S. Doct. depromptis tabu-
lisadsingula capita etappendicibus

opera et studio

P. ANTONIL MARIAE A VICETIA

ItEr. PRoV. vN.E' i :L.EC THEeT . ET MINIsTI

Elilio alera ab auctore rrci-ognita

1 vol. in-40 ( XVI-708 pages....... $2.00

Le Breviloquium de saint Bonaventure
est un abrégé de théologie a l'usage dec
ceux qui. voulant acquérir cette science,
ne parviendraient pas facilement à la re.-
cueillir dans les saintes Ecritures et les
volumineux ouvrages où elle se trouve
disséminée. C'est, avec l'I'inerarium men-
tis in Deuin, le traité le plus important et
le plus remarquable que le Doeteur séra-
phique nous ait laissé.

" Le P. A ntoine Marie de Vicence, pro-
vincial (les Franciscains réformés de Ve-
nise, ie s'est pas contenté (le reproduire,
à l'aide des manuscrits dut treizième et du
quatorzième siècle, ainsi que des anciennes
é óditions, le texte authentique du Brévilo.
quiunm; il y a joint de nombreuses expli-
cations empruntées aux autres ouvrages
de saint Bonaventure et, dans (les appen-
dices qui suivent chaque partie, il s'est

- efforcé de mettre le lecteur au courant des
t controverses qui se sont produites plus

tard, et des décisions émanées de l'Eglise
pendant les siècles suivants. Nous devons

s mentionner aussi les tableaux, qui permet-
tent do saisir d'un seul coup d'Sil le plan,

-. suivi par lo saint Docteur; ces tableaux
t ont été dressés avec beaucoup de soin et
s ils no laissent rien à désirer au point (le
r vue de l'exactitude. En un mot, le P.
- Antoine Marie de Viconco n'a pas imité
e ces éditeurs qui, réimprimant les in-folios
i du Moyen-Age, n'y ajoutent pas les éclair-
ô cissements rendus nécessaires par la mar-

ehe du temps, les progrès des sciences et
- les modifications que le monde a subies.
. Si l'on veut faire reprendre l'étude (les
s scolastiques, il faut, par des notes et des
- commentaires, rendre leurs ouvrages ae-
. cessiblos à tous ceux qui s'occupent de
s théologie.
x " Le P. Antoine Marie deVicence a fait
e imprimor sa première édition du Brevilo-
, quium à Venise, il y a environ six ans. La
- nouvelle édition, revue et complétéo, vient
a de paraîtro à Fribourg on Brisgau, chez
i- M Horder, librairo éditeur, qui n'a rien
, négligé pour donner à l'exécution maté

rielle de l'ouvrage toute l'élégance et toute

" Tle presnt editor of this elassical
work lias rendered its study pleasant atnd
easy by his copious niotes taken lprinci-
pally 'tron other writinîgs of the Saint.
They arc calculated to remove anydifictul-
tythatmiglarisetothue modern student
in tthe peiIsalof a work six hutndred ycars
old. Thereby it las becone, we venture
to say, more suitablefor beginners in the
study of:teient authors, than the Sumnnia
of St. Thonmas.

Mr. .fe-der has brouglit out this wor'k
in his best style. The text is printed in
very large, beautiftil type ; the notes,
vlich ai-e very copious and generally

extenud many pages beyond the text, in
smaller, but equally clear and shar-ply cut
type, antd in a nianner, that the reader is
never fot' a moment at a loss to know,
wlîetlier le is to relegate the iatter- to
text or notes. This splendid work oughlt
to be in the hlanuds of all that are desirous
of carrying out the intentions of the Holy
Father in megard to scholastic studies."

(Niagara Index. Suspension Bridge.
1882. Nr. 14.)
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HISTOIRE POPULAIRE
no

C.A ]TA]¯)A
Par J. de BAUDONCOURT

1 beau vol. in-S..................Prix: 81 25

Il nous manquait une histoire complète
dit Cainada, un compatriote illustre, Gar-
neau, en a doté son pays. Son Suvre
s'arrête pourtant à l'année 1810. La mort
a interrompu le très remarquable travail
de l'abbé Feirland.-Laverdièîo se tait à
par'tir de la Coifédération.

Les écoles foisonnent le petits t-aités,
de i-ésumés t-rop courts ineouomaplets.

Il existait une lacune.
Un Français, M. Jacques de Baudon-

court, vient tdo la combler en publiant une
l Histoire populaire du Caiadu," in-octavo

de 500 pages. C'est ce beau livre que
nous désirons présenterI au lecteur.

En quelques lignes, l'auteur indique le
but qu'il s'est marqué et l'idée maîtresse.
dont il s'est inspiré pour composer son ou-
vrage.

" Depuis quelques années, écrit-il, les
" progrès du Canada et ses belles entre-

prises ont attiré l'attention des Euuro-
,: péens. Des ouvrages spéciaux. des re-

vues savantes et les journaux de toute
" couleur semblent vouloir tirer ce pays
:dii long oubli où les Français l'ont laissé.
"Hier encore, M. Rochefort, célébrant la
" mort de Paul Bort, s'écriait: Vous vou-
" lez des colonies salubres ? laissez le Ton-
" quin et allez vous établit- au Canada.

" Quo trouvo-t-on do si intéressant dans
" cette terre glacée qui reverdit et pros-

Spè-e ? pour le savoir il faut étudier son
histoire.
" Toutes nos vieilles géographies et nos
ancienies histoires classiques en parlent

" d'une façon lamentable: pays froid, sau-
Svage, couvert de forêts et de g0ivres,

sans avenir. Ce sont les arponts de
neige décriés par Voltairo.
" Il Les modernes disent mieux : le froid

" reste, mais la civilisation se développe,
" les progrès sont étonnants.

i " Les bicherons et les charretiers y
- "communiquent par téléphone, nous au-

" tres, vieux Français, sommes dépassés.



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

" Vite trouivez-moi une histoire du Ca-
4nada."

M. de Baudoncourt se elarge de fournir
cette histoire adimirablemnent bien conden-
sée à nos amuis d'outre-mer.

L'écrivain continue: '' Si j'avais vouluî
" faire titi ouvrage savant. j'aurais pu le

îhérisser( de citations, de notes et de lpreu-
" vos, mais une histoire populaire ne coml-

porte point ecet étalage, je (rois seule-
" ment ne rien affirner que je ne sois Cin

"iesure de p'ouver.
MH. de Baidoncourt se demande dans

quel esprit il faut écrire son histoire ? il
résout promptement laquestion oi disant:
" Je sais combien nos airs frondeurs et
"notre école historique, impuio et libre-

4pcnsenise soit jugés sévèrement au Ca-1

Cette phrase équivaut à une déclaration
de principes, tuis pensonsqu'elle caîmera
les justes appréhensions de nos lecteurt's.

Le travail de M. de Baudoneourt est
solide, nourri et loyal. Le style en est
sobre et élégant. Sans l'avoir étudié
sur plice, l'auteur a deviné et fort bien
décrit le caractère canadien, il met en re-
lief ses qualités domninantes sans pour cela,
laisser ses défauts dans l'ombre.

Voilà unt livre qui fera apprécier notre
pays à 'étirangeri- et particulièrement dans
notre ancienne mère-patrie.

Notis recommandons 1'" Histoire popt'.
lai re du Caiada " à tous nos abonnés.

-- DE ~

L'EDU C A TION
DANs .ES

PEINSIONNA'TS DE DEMOISELLES

Madame VON BIERVLICT

1 vol. in-12.............. ........ Prix : 75 et0

Voilà îtun livre d'une liaite portée, l'Su-
vre d'un esprit distingué, un modèled tI
style simple, élégant et précis.

Madaic Von Biervliet dédie son livre
aux foiies dévoutes qui consacrent leut
vie à l'éducation desjouiuies personnes.

Ses conseils ont d'auitant plus le valeur
qu'ilsporteitl'empreinutedI'uniiieex)ér'ience
consommée qui perce à chacune des pages
de son très remarquable livre.

L'éducation des filles est une question
qui a constamment préoccupé les esprits
les plus distingués, les hommes de grand
tilent lui ont consacré d'admirables pages.
MttîLate Voi Biervliet ue reste pas en
arrière d'eutx.

Un exemple viendra à l'appui du juge-
mont que nous portons sur l'auteur.

S'adressant aux jeunes rligieuses que
découragent parfois la négligence et la
paresse de leurs élèves, elle lit: heureuses,

heureuses, direz-vouis parfois, les nmes
cottemplatives ! hélas, je suis chai-gée

"de bien graves sollicitudes ! Si, n'ayait
d'autres soins que mes prières et mon
tricot, je pouvais Ie recueillir toute
eu .Dieu, quelle douce existeice ne né-
ielais.je pasî En effet, il soiait très

" doux d'aller au ciel enl tricotant, mais
'<telle n'est pas votre vocation "Pre-
"iez gaide In'y a-t-il pas un pleu deglo-
riole dans le principe secret de vos
plaintes ? - mais pour être plus recueil-
lie, plus parfaite et plus sainte.........
Point de déraison, ma chère. La vie

< contemplative est une vie très laborieuse
et point du tout commode; il parat

" bien que vous n'en savez pas le premier

Le v'olumue que lions prtésentonus à nus
lecteurs fourmille de traits do ce genre,
d'obsorvationsfines qui indiquent une con-
naissance parfaite des caractè-es.

Le livre de madame Vou-Biervliet de.
vrait se trouver sur la table de toutes les
iustituitions à côté des Suvres de Mgr Du-
panîloup dont il est le par'fait corollaire.

POULES et RUFS
PAR EUG. CAYOT

1 vol. in-12 (40 gra-vutres).....Prix: 35 cts

U JST E purentI l sauver. Il fut d'abord con- ullis involont:irement recommença à
damné à mort ; sa famille obtint pour- lui t'euilletIer le liv... soudainement il s'ar-

GERB DE F'T. pQ alie une commutation de peine. la déportation, réi: il venait d'apercevtir el deux
"J:Jet plus tard Sa détention au 1fort de Joux feuilletsa une hostije.u lre revers (e la

i L, les journées étaient vides et longues couverturei dl slivre il avait lu ces mots:
1 Vol Pt. in-80..................Prix: 25 ets. Jusqu'alors la vie du marquis (le R ivière - A pparten: à l'abbé ** , aumônier de

avait ou deux grands mobli les: le dévoué- la p'isonl I tat..
U N SOUVENIR!ment à la aue qu'il avait emîbrassée et iete hostie avait peut-êt re été mise la

un grand entraînement vers le plaisirl ; par le prêtre. qui pendant les jours de ili
Les dtéclhirene'nts du vie de chevalier d'autret is, honneur et terretur. ainsi que Ibeatieo dii ie ses confr-

inonde ne sont souvt plaisirs...Mais je me trompe. les preux u res. n'avait que ce ttoyen pour porter
que -sillonst :s vieux t minettainctt à 1linnii, ai :a.x prisolinniets le pain als morans et
'tans lesquelsDitusîiue plaisir, unste foi vive, que le chevalier de des torts...ta résurr'clitin(t tes.

nos jours n'avait pas. C'ette îIot e élaît 'ittairt e, nsîréo
MGR n MEnMLLOD. Il n'avait pour le soutenir dan.s les loni tetit pensée le tit se lever.il déjes:i le

gues journées que son exalt:ttion politique, livre sutr lat table .. : il lél'ign:i des ro-
Le présent a beau pressetr autour de et le souvenir( de tout ce qu'il avait lait mis. pris t na a se promellioe :ivet

nous les événements rapides, il a beau pour les prinees qu'il auîiail. C'était là, 1 agiiationî l:ms sa chailt-e...Que de pets-
hâter sa marche vers l'avenir, il laisse sans d(oute, tllue consolation, tmais 0 une con- sées lui étaient vetnies tout à tel up...lDieu '
toujours dans notre mémoire de la place solation qui venait de la terre. Dieui eni sa iI'r! les soinI denit:tce et les lt;oins
pour le passé. devait n itmeilleure à une rktime si noble. di toit ptrnt'i!

Me voilà nmaintenat, par devoir, as Pendant quelque teips, M. tle icivièVe Voilà qlie sa prison n'est plus si solit aire
treint à regarder, à paser, à enregistrer 'vaittroavélesmo'enn tle ...E vain la lnut :iniaallatîène es î'bres, il
chaque jour les faits (de la veille; ch rares paioles aree un prisonnier logé au- iie peut drmir il set tirn c iretttrne
bien ! malgré cette occupation incessante, idessitus dle lui; c'était p:s le tii deaittIel si'ur soin lit ; lis.ts e 'agite
je me prends continuellement'à regardLe chinée que ces entretiens mîîon îtaienltt et 1) ieu est peu'it l' ?
en arrière, à reporter mes penséos vois le descend:ient. Une nlit, la tvoix idei i'eut-'tr tt t lt' ti : été o' en<er!

pays, vers les temps qui s'éloignenit. huaverlit le ilarquiis le ivière d'êt re pt-untêtreellt:ivil été dtiié' à unt les ipn-
Parmi les souvenirs. Oiu plutôt les regrets .urses g:·des, que le lendemain ni rait décesseurîs d:a; tete nInie prti tI. Cle
le mia chère Bretagne, ceux do Mellerav lais sa ehainbre iue louille mItiieuise', idée élige le iili iin. il nie petit.
me reviennent souvent... OIh ! la belle et et qu'on lui eonseillait de brlûle juqu'au plus v tlir: il descend tI stn lit, et va
magnifique solitude que celle-là ! et moindre papier bler à nx ' près d bla taile toù Il
comme on y oubliait bien le monde que A ce eoiseil. la voix dulitpisoie li'I'l'vre a été pI a' Ipal lui. Là restiil.
de douleurs ont été consolées là ! qte de ajouta : "Adieu !Je ie votus pai-lerai semllint plt eé sur les dalît' le, pierr<l'e,
désespoirs calmés sous ces saintes voûtes ! 1plus désormais; on Ie change dle chai ttilprieare unaile ferveiur qil' ni Iit s

qlie de chrétiennes idées ! que de sublimes bre ; oi s'est aperçu de nteos entretiens, on jamais sentie depuis sa n-einire to'uil
élans sous les magnifiques ombrages qui iveut les air'e cesser...Adieu; urage el nieo...; des Ia es i'iwonues lui viil.
.avoisinent le couvent, et' qui forment au-|r'ésignatin!" 'eut aux yeux, un iréign:int longtimps
tout' de la maison de Dieu comme une! Ce fut l grane peine de plus pioitr enviée lui est descendue d:n le etir.
liaite muraille IM . adRivieèl(e , 'q o n-ae. desoi i I'roya listt'arde -i ,'nt e 'i tti lsn li-

Je vivrais mille ans, que je mie souvicî- coinpa:gnîonm <le captivité; unae voix !tne vent chrétien;et depuis et t' sil,où,
drais les tranquilles journées que j'ail voix amie, c'est beaicoup parlotout ; msaaiscommtIlle il le lisait lui-mînm. il lhi :iv:it
passées là...Pluieurs s hles lonîns quici en prison, c'est presque tlle voix ulii 'el I<blé voi l>i D :tilas la 'i ttis. l nr-
son t venus avec umoi visi tel' lelèe 'allu .. li îe le silIenîce absol îu (le sa 1:î li:îtt r< 1we N lev <'111 'lii ie t l iiv ièr't,'ti t i<'

toine, qui se sont assis avec moi suti les 'deimt triste et solbre au inoble capiit! les div e-t's pises do sa vie, tul d'inr
bords du lac tranquille, où se muiraientt i- Celui qui n'était plus son voisin( de 1r'isotui uit'tu d bniur, n'a j:iais sé lde
semble et l'église, et la communauté, et lhi iavait lit pour1 dleières paroles: eroire et de prier.
lat f'ôrêt, ont disparu, commisse les reflet" de C'ou'raï ,et r'(signation Courage. il est
la forêt, de la ccommunauté et (le l'église, avait pein le cœur, a lui veiait le Sa
qitaittlin petit sotimfle le venit venait àa wliiie de ý:oltlat.
t obler la glace uie( des eaux ais rsigatio. il 'en avait plus AUX JEU N ES G ENS

Bon et excellent due de Rivi.re, vu ear' ça ie vient que le l)ieui, et à âeux pAtîî
comte le Brosse, aimli si lovalI et si lidèle! a îdemailent. Or, le margis ne p:riait
Vous, chaleureux Stache..Si feiveint cathmo-: pas encore.
ique! Vous Lauiston ! Y'otis toits qui Soni njour n'était, pas veii...; il était

avez rêvé là I Vous conni:ssez ii:auiite- prIoelbe vots :llez voi.r -lotit
iant ces choses -. éternelles qule les morts ,Partou où il y a uli malheur, partot , ,
seuls connaissent; ce qc'uon iéditait, ce où se irotve le la sol'rau-il y.a1di
qu'on étudiait -à la Trappe (le Mclleray mes clh:uitables <plia iot nsurdu ¯ECUEILLIS
vouts est aujoueud('hui r'l. liue douleur pourtvei vtire parvenir des

Nobles atis,jenievous entends plus,:s consolatts. Or, pi'ès t lu t'tt eI .lux
je v'os vois cie ; je vous vois par le vivait ite bonne d:itle qui éne i t ijolii s
souvei', niroir que le temps n'a pu enx qui ét:uienît aimenés à uett'' ttî R. P. CHS CL AIR, S J.
briser entre mes mains, et dans lequel d' Et:at.
j'aime souvelt à regarder. C'ét:it. comme vots le pensez biei, 1 vol. iin-1 . ......... ........... 1Prt : i

Quelles douces et paisibles soirées q mtciieux que île la c tsilé qui i taîhu:
celles passées ensemble, alors que le pèrea regaer' p:-dessus le mu Ii'rmiles et à tira-
abbé avec sa robe de laine blanche et sa vers les bareaux les Iucaris éleVées.
croix de bois venait s'asseoir avec nous Souvent, dais des teimpst plus diflile, '-
souts les g'rands a-brcs que le duc d&eelle av:it été assez ieureuse potf 1tsuire ' Dl S -ci
Bourbon, derier prince le Condé, avlt arriver des secours Ieligieutx amx pison-
donnés aux trappistes I Là, nous att en.'n1liers qui ie sortaient de leurs geoles ule
dions, en devisant dl mille sujets diéj- i polisr iointer sur, l'échaul.. .\:tenant
rents, que la petite cloche de l'égse vint elle était parvenue à savoir ce qui mat-
appeler ait Salve Regina dt soir... ; e'était quait le plus au mnarqis dle tivierS ; e'é eE
le moment îles histoires; le père Antoine taient les ivres, poiu cmplyer les lents
en savait le merveilleuses, sa foi vive et heures le sa captivité. llle lh i oitn-1  It

naïve ci redisait quelqiuefæis que notr'e voya plusiriii's; hisloires, omn ,s i oti-
monde actueln'auirait pas crues, si on lcs 'vrages de piété. E.lle avait eboisi les 1 A I ' Z C l'f A NIl> MA J
lui avait ricontée' dans les salons ; mais livres dhistoire, où'lon parlait dle dé. spéieuil-% I'i'rt '

sous l'arbre de la solitude, niais<ians cc voiement et de lidélité à ses princes; les
paysage amné par <le pieux oivriers rotmiaiis les plus purs et les plus , <la- I vol. ii- m : >.'î .. , ts'

cénobites, il n'y avait pas moyen de do- valeresques ; et - tout cela elle avait joint
ter' et de rester froid: il filaHit Croire et lin petit volume relié entniirîui avec des
pleurer'. tranches rotuges et des fermoirs tIl cuivre:

Un soir-,je me souviens que le duc delc'était l'Imitation...
Rivière cuitsoti tour, de nous redire quel Le guichetici jeta lott cet envoi suir la
ques trait.i de sa vie aventureuse et cho- table d bois de chêne, on 'diNant avcIsa
valeresque. En général, la conversation voix brusque et rauque: " Voici de quoi D n m E R A C E
du dite était simple et sans le moindre vous amus0e..."166R C
tapprêt; c'était totut bonnement la loyauté Efecticemet c fut une grande joie
disant sa pensée; mais cette loytuté nytnt polt'r le prisomutier'. Il alla des livres
été muêlée à de grands évènements, l'hm-om d'histoir'o aux roinans, et des romans à
me qui n'était transcendant cin rien gran.i l'histoire. Ce mue f'ut que vecrs le soir
dissait tout à coup avec les faits qu'il ra-qu'il ouvi'it le petit volume. Il I ouvi'it 0 -ICC
contait avec toute la pureté du langape au lhasard, et voici lalphrase qu il y lut:
d'un homme de bonne compagnie. Voici " ilonfils, il y a quelque chose de mieux Notice Pi'<:ailiiîjîîîý, i-loges nliîi-li's
tilt trait de sa vie que je n'a tpas oublié, à envier dans ce monde que le bouheur du llts I chai t't d; I î m. t m < -
et qui produisit su' ious its grand effet, vnde. c'est le la force pour supporter les te-rend i des fu'rilles
lor-sqat'il nous fut redit à la Tr'appe. i tribulutions le la vie. irais, mon fils, cette

Les affections de toute la vie du mart-force qui peut la donner, si ce n'est moi ?" Par M. l'abbé VICTOR A. HUART
quis de Rivière ont été vouées au cemte| La f'or'me dlu petit livre avait tout à
d'Artois, depuis Chai-les X. L'histoire|couîp fait sutrbgir dans l'esprit du marquas l'1rte fi Simiire de Riuaki
contemporaine est là pour attester tost ee livière le souvenir de sa mère, cili- il
courage, toute la noblesse que le marquis lui avait vît un liviro tout pai-eil. Ces Birochure in-12 le 91 p....... Prix : ý25 ets
de Rivière montra lous de son jugement îparoles achevèrent de l'attendrii; sa
Sa franchise, son dévouement firent mère les lui avait rappelées souvent. Il Nos rmie'rciements à l'auteur pour

s grande impression sur les juges, mais ne les relut de nouveau; se mit à réfléchir, l'eaîvoi d'iiiî exemplaire.
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PiERIIÈEtE P'A EtTIE

IA DOCTRINE DF IlNFAlLLIBII.ITÉ

IV
QUE LINFAILLIBILITÉ DU PAPE EsT CLAIRE-

MENT ENsEEloNE PARu NoTRE-SEioNEUR
LUI-MEME DANS L ÉvANG.E DE

SAINT .AruiEt.

L'infiaillibilité doctrinale di Chef de
l'Eglise est si clairement enscignée das
l'Ev:tmgile, qu'on le conçoit vraiment pas
comiînent des esprits sérieux ont pul ie l'y
point voir. Pour- se soustraire à cette
évidlence, il a fllla toute la subtilité le la
ehîicane, toutes les ai'gties retorsesI L
l'orgueil qui ne veut pas se soumettre.

Qu i ne connait le ('élèbre passage du
seizièmtie chapitre dle l'évaigile de saint
Mat thieu, où Notre-Seigeur JÉsus-CmusT
récompensa, par la piroes it Souve-
raini-Pontificat, la foi de l'Apôtre saint
Pieire?

" Fous dies le Christ, Fils du DiEu vi-
rant," lui avait dit Simton-Pierre. C'était
la profession solennelle lui myèstère le
l'Incamnation, du mystère( de la divinité de
JÊsus-Cmuisr, fondement dle la religioni
chrétienne.

Eut échange, Notre-Scigneur proclame
le mystère de ba Papautté, fonement de
l'Eglis e: " Tu es bienheureux, Simon, fils
" de Jean, répond JÉsus à soit Apôtre,
" parce que ce n'est pas la chair et le sany
"qui te l'ont récél. miais bien mon Père
" qui est dans /cs cieix. Et Moi, je te dis

que tu es Pierre; et sur cette pierre je
"U ltrai ion Eglise.
C'est conmme s'il lui disait : " Parce

que mon Père t'a choisi et t'a elairé sur-
naturellement, à cauise (le cela, moi je te
choiis àamon tour, et je cormmenice paît te
changer, par te transfigurer. par te sur-
iaturaliser, Selon la nature, tu n'es que
Simon. tu n'es qu'un homme ; selon lai
'rtiee, tu es Pierre, Vicaire du Fils le
is EL. EIt changeant ton nom, je te
caimnge, pour ainsi dire, cn moi-même- en
nioi qui uis la pierre angulaire, la pierre
foinmd amIeitaule de l'Eglise Ce que je suis
pa' nature, tu le seras pari grâce : li
pierre imimutable qui portera tout et que je
po'terai moi-mêmne, comme mon Pè eI me
po-te. Tu seras sur' la terre la base visi
ble le mon Eglise, et moi, dans le ciel,
j'en seiati la base invisible."

C'est comnie s'il lui lisait : Parce
que tu es Pierre, je bâtirai, j'élèver ai sur
toi mon Eglise. Ce sera le sigene évident
autquel chacun pourra reconiaîitre mon
Egm-e, lia seule véritable Eglise. Sur
cette pierre je liAtirai mon Eglise ; sur
cette pierreet non sur aime autre." L'Eglise
gouîvernée par' sainit Pierre toujours vi-
vati dani ses succe-seurs: l'Eglie catho-
liquîe,apostolique-romaine, telle c-t done,
d'après la parole formel le de JÉsUs-CuRisT,
la vraie Eglice, la scule vraie.

" Et les puissances le l'enfer ne prévau-
dront pas contre e·le ;" les puissanlîces de
l'enfer, c'est-à-dire l'erreum, l'hérésie. lit
permécntioi, la violence, ba ruse. Les
piuissactites de l'enfer ne prévaudront
point contre l'Egise, p;u-ce que l'Eglise
repose sur la pierre vivante que Jesus-
CimmusT a rendue immuable. L'Eglise
tire toute sa force, toute sa vie de la di-
vine Papauté, comme la plante tire toute
ea vigueur de la racine qui la porte.

" Et c'est à toi que je donnerai les clefs
"(du ,oyaune des cieux; et tout ce que ta

lieras sur la terre, sera lié dans le-I cieux;
" -t tout ce que tu délieras sur la terre, sera
" délié dans les cieux.' Les clefs étaient
jadis le symbole de la domination; encore
maintenant, quand une ville se rend et
accepte un nouveau imaitre, elle lui pié-
sente les clef's. Notre-Scigneur donne ài
Pieu-ie les clefs de son Eglise, en signe de
souveraineté: et il s'engaigie a ratitiem' ab-
soluient dans le ciel l'usagce qu'en fe-a
son Vicaire ici-bats. Ce que Pierre, ce
que le successeur de Pierre, lie sur1 ba
torre, c'est-à-diro ce qu'il enseigne et ce
qu'il condamne, ce qu'il c-donne et ce
qu'il défend, JÉsus-CnamhsT le lie On mnême
temps dans les cieux; c'est une seule et

même puissance, c'est un seul et même et invisible est de to confirmer toi-mêmne CtaIsT la pleine puissance de paître, de
acte àdeux faces, l'une terrestre et l'autre dans la foi." diriger et de gouverner l'Eglise univer-
céleste. Et ce que saint Pierre délie, Cette parole, comme cello de l'évangile selle."
c'est--dire ce qu'il permet, ce qu'il ap-do saint Matthieu, était tno promuesso. Le Pape, successeur de Pierre et Vi.
prouve, ce qu'il pardonne. JÉsus le délie dont l'exécution ne devait avoir lieu enire du Christ, est institué Pasteur uni-
on même temps dans le ciel, bénissant ce qu'au jour solennel de la descente de que et supreme de toute l'Egliso ; Pasteur
que bnit -sonVicaire, enseignant cequ'ilE -Sain au Cénacle. IlJe b- irai; do tous les fidèles, quel8 qu'ils soient;
enseigne, réprouvant ce qu'il réprouve. je te donnerai; lorsque tu seras converti." Pasteur de tous les prêtres ; Pasteur de
Rien n'est excepté dans cette promesse : Conçue sur le Calvaire, l'Eglise est née, tous les Evêques, soit dispersés, soit réu-

"Tout ce que tu lieras, tout ce que tu dé- i effet, au jour do la Pentecôte; elle n'a nis. Le premier devoir du troupeau est
lieras." commencé que ce jour-là la predication d'écouter la voix de son Pasteur: le pre-

L'infiaillibilité doctrinale du Pape dé- de l'vangile, l'administration des Sacre- mier- devoir de l'Eglise est d'écouter la
coule le cet oracle, comme la lumière inents. la célébration du Saint-Sacrifice, voix (le s-on Chef. Tout chrétien, tout
jaillit du soleil. D'après la promesse de *e un mot, son ministère officiel ; jusque- prêtre, tout 'vêque est obligé en cons-
JÉsus-CmIsT, le Chef' de son Eglise ne là, tout on elle n'était qu'en préparation. cience, sou.s peine le péché, sous peine de
pet.t pas se tromper, pas plus que JÉ us Lus p:roles " Lorsqu" tu seras converti, et rébellion, d écouter la voix du Pape, de se
lui-même i nc peut se tromper; le Paple Iltu aliquando conversus," écartent lit sup- soumettre à l'enseignement et au con-
est initrillible de l'infaillibilité même de position que la chute de saiint Pierre, mandement du Pape. Donc, le Pape est
JÉsUS, dont il est ceime la bouche et le la iit de la P ssion, lui ait lit perdre ses infhillible; car li foi nous apprend que le
représentant visible au milieu du monde. droits t l'accomp)lissoinent de la promesse. troupeauI do Jsmss-CUaIsT ne sauîîrait ja-

Tots les siècles chrétiens ont vt dans Oit a fait observer avec raison que, mais s'écarter des voies de la vérité. Soit
ce passage de l'Evangile la preuvo iî'ré- dans les paroles de Noire-Seigneur ci Pasteur suprême ne saurait donc jamais
fragable de la souveraine et iiithilliblo saint Lue, il y avait deux choses trè dis- l'induire en erreur,titi ci nseigner l'erreur
autorité du Pape ; témoin, entre autres, tinmtes: d'abord. titn privilége accordé tile Coomnent un troupeau, nécessairemet
le huitième Concile oecuméniique. qui pro-I fois pour( tottes et indépendant (le la tidé- conduit dans la vérité, pourrait'-il n'avoir
nonça ces solennelles paroles: ' La pr'e- lité (le celui qui le recevait; le privilége pas tut conducteur infaillible? C'est ici dt
mlière conditioi duI satlut est de garder de l'infaillibilité dans la foi; puis, une simple boit sens.
les règles de la vraiefoi, et de ne s'écarter charge, un. magistrature publique, un Il y a néanmoins un double point (le
ci rien de la tradition des Pères; car oit grave devoir, dont l'accomplissement vue qu'il est imporùtit de distinguer dans
rie petit déroger à la sentenue (le Notre pett être plus eut moins parfait, selonla cette charge souveraine, confiée à Pierre:
Seignteur JÉsus Ctu'rs, qui a dit: Tu es fidélité le celui qui l'exerce. Au premier c'est son infaillibilité et. sa souveraineté.
Pierre, et sur cette Pierreje batirai mon pointde vu .lesPapes.sontinfaillibles,pour L'tre s'adresse directement à l'esprit
Eylise. La vérité de cet Oracle a ilé jus- ainsi dire malgré eux, qu'ils soient bons, l'autre, à la volonté.
titiée par les faits; car le Siège Apostoli- qt'ils soient mauvais, qu'ils aient du zèle, La inourriiiture de l'esprit, c'est la vérité,
qute a toujours conservé pure et sans tache qu'ils ni'en aient pas ; au second point de c'est la pure doctrine, et palr conséquent
la religion catholique, et toujours il a pro-. vue, lcur fidélité personnelle jette le prin- c'est l'enseignement de cette doctrine, de
fessé la sainte doctriie." eipal rôle; et voilà pourquoi il est si im- cette vérité. Pour doiinoi toujours et

Ainsi parlait l'Eglise en S69. Elle ne 'ortant que le Pape soit ttn homme de infailliblement la vérité à nos esprits, le
faisait tue répéter ine célèbre règle de DiEU, un saint homme, puissant ci paro. Pasteur de nos esprits (doitêtre nécessaire-
foi, imposée plus de trois siècles atîpara- les et ciienouvres. Ce n'est pas indispen- ment inftillible dans son enseiign'mont.
vant à toutes les Eglises orientales et 1 sable; mais c'est d'utne immense impor- Dans toutes les questions de doctrine,
plusieurs Eglises d'Occident par le Pape tance. l'enseignement du Pasteurti supirêine de
saint ormisdas, et qui fut signée par Le vrai sens dut texte de saint Lue l'Eglise (oit donc être et est infaillible, de
plus de deux mille cinq cents Evêques. n'est pas moins déteiminé par la tradition droit divin.

La véritable interprétation dtu texte de catholique quo le sens liu texte de saint Dans les questions pratiques de gouiver-
saint Matthieut est donc celle que nous \latthietu; et c'est encore à un Concile nniemnt et de dirmetion, qui s'adressentà
venons de résumer; et, n'en déplaise à Secuménique, at sixième, tenu cn 681, que la volonté et noi plus à l'intelligence. la
tous les chicanieurs, passés. présents et, iois allons emprilnter cette infaiillible iin- lumière de l'infaillibilité n'est plus cin jeu;
peut-être, à veni, ces paroles de Notr.terprétation: "Fidèle à ce qt'elle a reçu ce qui est cn jeu, c'est son autorité, la-
Seigneur expirimenlt la doctrine de l'in. le ses fondateurs les Princes des Apôtres, quelle est souveraine, et par conséquent
faillibilité du Souveiaiin-Pontife. l'Eglise de Ronie, dit-il. demeure sans indiscutable.

Il est curieux de noter' que ce huitième 1 tache jusqu'à la fin, depuis le commence. C'est cette double prér'ogativc que le
Concile est l'un les trois qui ont, soi- ment le la foi chrétienne; et cela, en Fils de DiEu a conféirée à son Vicaire on
disait, condamné tin Souverain Pontife vertu (le i divine promesse dut Seigneuri lui donnant le p astorat suprême de son
comme hérétique. Enu vérité, il y a des et Sauveur, lorsqu'il au dit dans les saints Eglise et cin lui disant en la personne de
gens qui ont les yeux pour ne point voir Evangiles, au Chef' de ses disciples: Pierre : "Sois le Pasteur de nies agneaux
et des oreilles pour ne point entendre. ' Pierre, Pierre, voici que Satan a de- et le mes brebis." D'une part, infaillibilité

mandé à vous passer tous au crible commne et autorité souveraine; de l'autre, soumis-
V " lefromîent ; mais Moi j'ai prié pour toi, sion totale et intérieure de l'esprit devant

afit que ta.foi ne défaille pas. Et toi, un enseignent toujours infaillible, e.
QUE L INFAILLIBILITÉ PONTIFICALE EST q1uand tU seras conuerti, confirne tes obéissance cordiale, sincère, sans restrie-

ENsEmNÉE NON MOINS cLA1UIE1ENT "JfrèreS. tion, à Une autorité que iulle Créature n'a
DANS L'ÉVANoHLE DR SAINT LUC " Considérez donc, ajoute le Concile, le dmroit île discuter ici-bas. Tel est l'ordre

que c'est le Sativeur dut monde, le Seigneur établi de DIEU pour l'unité et la paix de
Au vinlgt-detuxième chapitre de son lde qui vient la foi. qui a promis que la son Eglise.

évangile, saint Lu rapporte une autre foi de Pierre ne défitillirait pas, et qui lti Q e tel soit le sens du texte de saint
parolei du Seigneur, plus lumineuse en- a recomimandé d'y affermir ses frères. Jean, la tradition lit plus solennello le l'E-
core, s'il se petit, que lit pécédente ; car Donc, l'infiillibilité du Pape ressort glise nous cil est un str garant; et voici,
elle distingue, avec tille précision encore évideniment les paroles mêmes de Notre- comiîmie pour les detux textes précédents,
plus exlicite, le rôle de saint Piem'r'e et Seignîetur JÉsus-Crlults, cn l'évantgile de l'infiailliblo témoignage d'ui Concile oecu-
de ses successcurs vis à-vis dle ses frères saint Lue. J'avouîe iepas eomprendrecomî- iénique. C'est encore 1- sixième, celui
dans l'apîostolatt. nnment tun esprit droit et sincère peut nie l'y qui al soi-disant déclaré la Papauté tfillible

" Siimonu, Sinon, dit JÉsus at Prince des pas voi. de fait et, pal- conséquent, le dr-oit.
Apôtres, voici que Satan a dentandóU à VI '- Picm'rr, dit le saint Concile, a reçu( du
vous passer au crible conmme le froment:t Sautverti' de tous, par une triple recomt-
nmais Moi j'ai prié pour toi, afin que ta'QUE L'ÉVANGILE DE SAINT JEAN CONTIENT mandation, la charge <le paître les brebis

"foi ne d'faille point; et toi; quand tu LA 3-MÊME PROMESSE spiritulles le l'Eglise. Par la puissante
" seras converti, conf1re tesfrères." assistance de saint Pierre, l'Eglise Apos-

Cet oracle lu Fils de Dau est si claim' Peut avant son ascension, le Fils de tolique qui est la sienne (c'est-à-dire l'E-
qut'il n'a pour ainsi dire pas besoin d'ex- DIEU ressuscité apparut tun ijour u ses glise de Rome, l'Eglise du Siége-Aposto-
plicattion. Notre-Soigneur y met ei re- Apôtres rassemblés sur le bord <le la mcir lique, ne s'est puaumis écarté e la voie de
gard, d'an côté saint Pierre, et de l'autre de Galilée. Là encore, il prendà partie lat tvérité, dans quelque partie d'erreur que
les Apôtres. Il leir annonce- à touts les saint Pierre seml; et cela, en présence du ce soit. Aussi toute l'Eglise catholique
épreuves, les persécutions de tout genre reste les Apôtres et les Conciles généraux ont-ils toujomurs
que Satan sutcitera contre eux. Il les A trois reprises il demande à Pierro embrassé fidèlemenit et suivi en tout l'uiti-
avertit et leutir révèle à tous le mystère de s'il l'atime, s'il l'aime p lus que les autres; torité de cette Eglise Apostolique, comio
l'infaillibilité dans l'Eglise. Et quel est " diligis ue ? diligis nue plus his? " Simon- étant l'autorité <lui Priico ds Apôtre"
ce miystère ? C'est le privilégo divin de " Pierre lui ayant réponduî trois fois : L'infaillibilité de l'Egliso et des Conci-
l'infaillibilité, conféré, nton à Pierre et " Oui, Seigneur; vous savez que je vous les repose done sur l'inaiillibilité de l'E-
aux autres Apôtres Iconnie le prétendaientl" aime / Seigneur, vous savez tout ; vous glise Romaine ; '%faillibilité de l'Eglise
les gallicans), mais à Pierr'îe seul, pour " savez que je vous aime, " Notre Seigneur Romaine vient de saint Pierre, qui est soi
lui-mêuno d'abord, puis pour ses frères. " lii dit : Pais mes agneaux. Pais mes Docteur, son Pasteur infaillible ; et c'est

Satan les attaquera, les criblera tous; " brebi." le Fils de 1)IEU lui-même qui a investi
mtis JÉsus a obtenu potr son Vicaire, et Toute la Tradition est unanime à re- saint Pierre de ce pastorat et le cette
tp ltti seul, rogavi PRO TE, le doi surna- connaitre, dans les agneaux dut Christ, les divine infaillibilité.
turol d'une foi inébranilable, d'une foi in- fidèles et les prêtres, et, dans ses brebis, Ainsi la doctrino de l'infaillibilité ponti-
faillible, afin que cette foi do Pierre les Evêqueos. Saint Pierre, et, en sa por- ficale est une doctrineo u'vangéliqte, une
puisse servir de base à l'Eglise. Il ajoute sonne, Chacun do ses successeurs, reçoit doctrinîo révélée do DiEu, une doctrine
en effet : "Et toi, après ta conversion, donc ici do JÉsus luti-même la mission, la aussi anciennoi quo le christiaisme et

confirme tes frères." puissance et la char-ge de paître, c'est-à- l'Eglise.-Lo Pape est infaillible, parce
C'est comme s'il disait: " Moi qui suis dire de nourrir spirituellement, d'onei- qu'il est lit pierre fondamentale de l'E-

infaillible par nature, je te rends infauilli- gner, de diriger, le gouvoinor le troupeau glise, parce qu'il est le confiriateur des
ble pari ma prière toute puissante ; à ton tout entier, l'Eglisc catholique tout n Evêques dauns la foi, parce qu'il est le
tori, Communique à tes frères cette foreC tière. Ce sont les paroles dlu Concile Pastouri suprôme dos Evêquies et le toute
immutable qu'ils n'ont pas, mais que tu oduménique le Florence, qui a défini l'Eglise
reçois pour eux. Ton devoir do Chef '- qu'en la personne du Bienheureux Nier col, c'est ier l'Evaugile.
visible de l'Egliso sera de confirmer tes Piorro, Prince des Apôtres, le Pontife

ufrères, comme mon devoir de Chef céleste Romain a reçu de Notre-Seigneur JÉsus- (A continuer.)
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OL bâtinments qui, en été. aul moyen (e la: ré- - -I:E 1 -J 0 I\ fraction des rayons solair'es. donnent tou-

jou'sue chaleur concentrée et brûlante, SSAGER DE SAINTE ANNE-esentiellement nuisible aitdéveloppieme'nt

CULTVER LE MELON nahurei de cette plaite. Or ina méthode
Cremédie a ces incontvvéîients et lfaciite la

SOUS CLOCHES, SURUTTES ET sUI COUCHES libre circulation( le l*air. ci lmême temps AVANTAGES.
q u'elle fait absorber aux fruits les rayons

Par LOISEL oleil et les exose tOi inUe T eex qui s'abonnent essaer X X
de la lum ire, cauise p nnipaIe de toute île cant i n ebon nnt iu messe r X : X

)ireeur eteprt l m w jr i i dmaiit 'Cle'irm t. I vég étîationI. C'est là p articulièrement ce semaine , qui sont ditàes leur it ention. Par
a.qi constitue sa séiité sur les e ile plus, une messe par mois poureu, ture selin - procédés; elle i ot lre aleilil obstaele ai tous les dént, que les a abonnés pot l'in-

NEUVÈMIE tÉD'ITl:)N développement complet de la plante, en t tio e r cm ander. ou i nar
même temps qu'elle pernmet den muîl ti- ( l c evn .iltat avoir pa'b

1 vol.i iI-12 illustré............ Prix 35 ets. plier les produis. Ma méthluole nest done avane.
__.lu tille routie; elle est ba-ée sur le: lois neniel vee.

CHIAPITREPRîER'"me.s de la natilre; vlle est de ba1coupu lI MESS au s SITE ANxE pi:ii:t Nà
Suieure le. ltous nles :tres mo des (dex G-

NOUVEAU SYSTÈME DE CULTURE. tiue, puisque :ttctii de ceix-ci i11Sa.pti t'ilitfnd raiiitiî lar li<laile2IGiE
égral ci' les résulItats ctI qu Fo t ê a in < ;). 1zt <- 11 it (0 'a né u

Le IIIelon t ienttle orîii it ang i)gi arjusqu'à ruésueta. e <uii l ont es' eeu be volimde de ,lus de deux cents pa es
Le~~~ Meo in epeme agprijsqàpéet tqi eln ne Prix d'abonnemnent: 35roentin., pnt, le

les plantes potagères. Admis avec cm- cependant qu' imparliitement compre.Canida et lesEtat..Unis, ir.50 pour lail îtîilent4nLé,rin'e.
pressemnent sur lestables somptueuses, i 'eonnaissent unmmea il ic grande Faell et les :ars s d l'Uin iI
fait également les délices du riche et le supérioité sur tous les modes de cllert<elt' p i
régal du pauvre. Cette plante. dont na- actuellement ciI usage. a'i nPaile t :t iu 'ler d chu Parm
guère la culture était encore uni imystère Interrogez les ja'diliers des calglIs, mois et se paie d'avance. I Vol i-
dans i gr-and nombre le jardins, petit ceux des villes; visitez leursy:r'his je ie
maintenanlt se cultiver citez l'amateur aisé prétends pas critiquer les bticlerNOUVEAUXAVANTAGES
comme chez celui dont la bourse est qui s'occupent de la culture les Melonîs
exigué; elle demande peu de soins, n'oc- d'une manière toute spéciale: chacun sit Une remise de 5 cntins par numéro es
casion ne qu'illie dépense liiinime, et, quoi- que le nombre en est liité; ouis ie ver- tacor'dée à toitle personne qui distribue Il
que originaire (les régiois chaudes et rez le plus souvent (qle deux 4)[1 trois exeiplaires11jusq u'à50 excluisi vemt ent1i; une
brûlantes, elle peut prospérer dans toutes iitis sur des pieds clivotés. :Iîum<onaniiremise de 10 ('eniilis lari nmiIiléro est a1 r
les parties de la France et pour ainsi dire pluî tôt une mort provchaile qu'une hoi ne dée à (elle qui dIistibue 5 exempila5ir
sans aucins fris. venue, et occuplit OrdinaireeInli t juqn'à 100 ; et une remise de 15 e.1.p:uM

La plupart des jardiniers et des ama- espace de 3 mèt res le cironfrence> , 'nmér est :-ordée i celle liqui distrihue
teurs de cette cult ure ne voulaient pas, tandis qu'ils devraient Cln oc-up :u a 100a exeni plai res et :u-h.là, pourv il le uos , \ t li:
depuis les siècles, sortir- les voies étroites moins 6 à 7, et prod i-e dix a g olizî i'îts exeililair'es s'o-ieIt ex pédliés sous uni' S uîl
d'une routine qui se triansmettait (le père d'excellente quaiité. Qi:m1id Vous itnauigez enveloppe 't à ni seule dresse.
en ti is et à laquelle nul d'eitrc eux n'osait i de ces fruits, quiii vous : sem blé beau 1Tote demiade d'abonnement et iite JE A N-JOdéroger. Beaucoup de personnies, de.jadi- et bon. il 'y a que la putieI sIélieii-e conimunintion coi-ernant la rédaitilt
niers même, croyaient qu'il fhiiait vie qui en soit un peu passal i iidis qu1 le doivent. t're ad'ssé's a iiIUv. M. P1). Sviý- i
seience su rnatiurlelle pour obtenir deux ou rest ncil est détetable. Seloin ma liéthl vis. curé de Ste-Ann de la PtIointe.:mil-
trois Melons sur un pied. On tn'osait la- ont ne connaît dans tit Melon Il i1ides 'ni èr'e. P. Q , ('anlda. IPar I
sarder une ininovation sur quelques pieds, dessous; toutes les iaties en sonit é-ga le-
daits la crainte dene pas réussir, ou quî'îîunc ment bonnes.
sorte de ridicule oui même de déshonneur De 18t06 à 180, mon père, habile jar-
no rejaillit sur celui qui l'auirait tentée. dinier', sans avoir préciémeunt tlentrevu nia
Le charlatanisme, l'empirisme ou la jac- méthode, disait qu'il lie fatilait pas taillIi'rLe tomeiie
toice d'un très petit nombrede praticiens lIe Melon, comme cela se praiique par-
empêchaient de faire un pas de plus dans tout; qu'il fallait seulement enî pinier
la carrière de cette attrayante culture. Fextrémité (les branches de loin eun loin,
Ainsi oi faisait entendre qu'il fallait des cet il i recomeandit souvenlt (c ré· r T
amas (le fumier considérables. une chaleur cepte, qu'il pratiquait lui-même. Aussi LIVR ES SAI N
soutenue ; qu'il fallait connaître la taille récoltait-il toujours six à huit fruits sur
dis Melons, etc. ; en un mot, qu'il fallait chaque pied, pendant que ses voisins n'en r
les soins le tous les instants. Eh bien ije obtenaient que deux oit trois.
vais âcàher le démontrer q'avec très peut Lorsqu'il m'obligea le le quitter î ur riiî1u' R uionali'î, toiri et r'rutaji ' E
de fum:er, et presque sans sois, tout le aller passer quelques années à Paris et i b.iection-les in.-r' tute -s

monde petit cultiver des Melons. Cette aux eintiviroins :, afin, disait-il, le Ie frt ilier i i- Ecriu s

plante, lien qu'elle n'ait rieni de beau par dans la pratique ditu jardinage, foré alors
elle-mêmei [ioduit des fruîits qui intéres- de triavailler selon les princi'pes d'aprtès ^uPARt
sent chacun, tant sous le rapport de la lesquels oiI me dirigeait ou suivanit ceux CHARL
beauté que sous celui de la bonté; elle est que jevoyais mettre en praiquej'oubliai F. VIGOUROUX,prêtredeSt-Sulpice
sans contre(dit uni des plus riches présents tout à fait les reeonimndations de noi
que l'horticulture française ait reçus de père pour' me confoirner à la routine ordi- 1 vol. i-i.....................lr : Stit.i

l'étranger. naire. Lorsque je cessai d'êtr'e garçonV jl O I ol. in-8............. .... . . I l 2...
Beatucoup d'auteurs ont écrit sur la cul- dinier poi - prendre la direction d'un

tîm-e du Meloi, et peu se sont écartés de jardin, je continuai êgalement le cultiver -: r-
l'ancienne routine, qu'il stiffisait à beau- conmeje l'avais vitfitire, et, soit en raison
coup de praticiens d'avoir viu pratiquer des soins minutieux, soit ia, suite de lat\}) N(jJV' A 1
par leurs pères pour ie plus vouloir sortir vigilance que j'appol-tais dans mîes cul-
des voies qu'on leutr avait tracées. Quoi tuires, j'obtins souvent des Melons dii poids
qu'il cn soit, c'est pont' les jardiniers et de 15 à 20 kilogrammes, avantage assez
les amateurs que j'écris aujourd'hui, ent les iimupoI'tant pourmue plas songer elcole a ANI IlI l I JLilHI)IN R
engageant à ne plus suivre les anciennes sortir de ma routine. Pourtant, cin 1816; A -;SAG E DES .:Af )IN 1IES PIE
habi tudes; car il est très imp)ortant de ie année extrêmement pluvieuse, comme oi
plus travailler au hasard, enu mutilant sans >.lit, et coittiire .1latculture (e cette 11t':urist i- i
cesse cette précieumse plante, comme on lo plante, j'avais costruit, pont* l'écoulementu
fais:ait- aui-trefois et comme on le fait encore des eaux, quatre battes, qui étaient bienu
dans beaucoup de jardins. La nature ie de Véritables cuhes; chacune d'elles me PAR MOLIÈRE
nous a pis dlomnné l'exemple de ces muti- donna quatre fi-tits qui se touvèrent très
lat ions. Cependant il le faut pas la laisser bous, pendamt que les couches plates o'di- I vol. iî-2 ............. lPrix
comlîplétemuent, à elle-même, puisque c'est naires n'en p'oduisiremt que peu otipoint. i vl.uii-k ui

pal la 'oitainte que nous1 la soumettons ui tel résultat dut me fai-e Ouvrir les
à nos caprices ; mais oit doit s'écarter le Yeux; mais, soit que la 'outine se fût
mioin" pssible de ses lois, si l'ont veut emparée de moi, soit que je ne l)055&lass(
obienir1. des produits plus abondants et (le Its encore l'esîit'ne îe-
mîîeilleure qualité. commençai puis cette expérienceluiitée CHIMIE

el<oIn l'ancienne routine, aussitôt qu'un suivante et continuai noîî aiicieillîe pua-
pied de Meloitnîcmçit à donner les tique. Toutefois, la mort de pèle,A
leur's femIielles, 011 se hâtait le le tailler, tiriva à latin de 1823, et la domnlent- qu'ele L E V AIL E
de le pincer, etc., et. à florce le le tout- ule causa réveillèrent en moi le souveni' LE DC
mienter, il finissait par s'épuiser; il nie de ses préceptes, et j'attendis avecîmnpa- ET LA
nourrissait que dfeux ou trois fruits qu'ontielîcela retouri'Idu pintemps pour'les
ne cessait le tort tirer jusqu'à ce qu'ils fus- mett'e en piatique. Les succès que ciluv tFE1C1I É,Ê'i' 1-l'N N 1%'
sent mûrs. Souvent auîssi, à frce due mal- obtinîsdepuis macriremarcue' à g'ands
I raiter lu plante, elle mourait avant l'épo- pas dats 'amîîéioration île cette ciltm PPr L S
qu de la maturité le ses fruits, et sur dix et bientôt l'idée de
Melons à peine s'n troivait.il unit seul qui pi&-s) là t amou esprit. Je construisis les dI cl
fût parfaitement bon. p-emièi'cs ci 1828, et je n'ai cssé depuis in'Iilations sur lru- uici< i'DIN

Comme la patrie originaire île cette (e les pefetionner'et d'cil obtenir les
plante est entièrementî intertropicale, lailus heureux résultats. Si j'entre dans Par Le Rév. Père GODFROY
raison seule devait conduire à liechor toshcese c'est seuleenrt pont' faire
touts les mioy'ens possibles (e lt faire jouirvoir combien la otine a d'empire sut de la r.dite coînpui'u i.j.

de l'influmentce le la chaleur du soleil, sans nous, ct combien il est difficile de s'en
troplapprocherdes mturs et (esgrands débaurqasser. b vol. in-18uttes.q..............uPi-tiaxin5tcbsi vol. ie;-n2
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i CG-ULTDESOL ET ENGRAIS;1 DU

PRÉCÉDÉ DE ! PARFAIT JARDINIER
NOTIONS DR CHIIEDll- , NTRlÉOLOGIE

AGRiICOL.ESPA

PAR LEFOUR MM. KOUFFI et HOCQUART

1 vol. in-12 (5 raures)....Prix: 35cts '1vol. in-12 orné d'un grand nombro de
figures................ .... Prix: $1.00

COMPTABILITE ASPERGE
ET

ETLT[RE TRELLE ET ARTIM IELLEPAR
PAR LEFOUR

I vol. in-i, 0 grav re..Prix 35 ets

LES CHAMPSl
ET

LES PRÉS

PAR P. JOIGNEAUX
I vol................... ........... Prix: 35 cts

LE NOUVEAU

MANUEL DU CULTIVATEUR.
ou

Culture raisonnée des abeilles, de la
vigne et de la Canne à sucre

PAR

J.-B. LAMONTAGNE

1 vol. in-8 orné de 100 gravures
Prix : 75 cts

D'HORTICULTURE PRATIQUE
ET

PAR

Le Dr G. LAROQULE

DE QUÉBEC

I vol. in-12............Prix : 50 cts

COUS EL.EMIIRE DE BOTIlQUE1
ET

FLORE DU CANADA
PAR

M. l'abbé J. MOYEN, s. S.

2ème ÉDITION

Par M. A. ORBAN, S. S.

1 beau vol. in-8 cartonné.......Prix : 1.00

ARBRES FRUITIERS
TAILLE ET MISE A FRUIT

A PT

LOISEL
1 vol. iii-12 avec gravures.... Prix: 35 ets

- LE

MARAICHER BOURGEOIS
PAR

P. Vt.LON
1 vol. in-12........... .......... Prix: 35 ets

-PRAr--QUE

PA R

LOUIS MUSSA
1 vol. in-12.......................P rix : 35 cts

MELON
Nouvelle méthode de cultiver le melon

sous cloches, sur buttes et sur couches
PAR

1 vol. in-12 avec gravures..... Prix: 35 ets

PLPIN IERES
PARt

E. A. CARRIÈRE

1 vol. in-12 (29 gravures...... Prix : 35 ets

CONFÉRENCES

SUR LE

J A RD IN AGaE
ET LA

CULTURE DES ARBRES FRUITIERS
PAn

P. JOIGNEAUX

1 vol. in-12....................... Prix: 35 et8

ARBRISSEAUX
ET

ARBUSTES D'ORNEMENT
DE PLEINE TERRE

PAR

.A. L.UBPIS
1 vol. in-12. ...................... Prix :35 ets I vol. in-12 avc gravures.Prix: 35 et.1

L'EAU BEMITE
Au

XIXE SIECLE
PAR

MGR GAUME

I Vol in-s..... ....... Prix: 50 cts.

L'A NGE L US
XIXE SICA

MGR GAUME

1 Vol ii-18..................... Prix: 50 ets.

lut, 8tàs Lits de plume,
Oreillers,

SOMMÉeS, etc.
tIn GnR~OS et en OSIi
1672,rue NOTRE-DAME

ffel MONTREAL.

. LANCTOT
RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

HUILE D'OLIVE
Pour lessanctuaires,

HUILE POUR TABLE

Wsa
MÉRI NOS LAVABOS

SOUTANESLINGERE
SUR POUR

COMMANDE. EGLISE.

Importation de Calices, Ciboires, Burettes, Ostensoirs, Chandeliers, Lampes, Encensoirs, Bénitiers
Fontaines à Baptême, Chasublerie, Orrevrerie, Fleurs artificielles, Lustres à cristaux,

Candélabres, Encens, Harmoniums, etc.
F abrication de Statues religieuses en plàtre et carton-pierre, Décoration d'église, Vitraux, Chemin

de la Croix, Transparents pour intérieur d'église, Peintures religieuses, Broderie, Chasublerie.

Spécialité DRAPEAUX, BANIB1RES, INSIGNES, Etc.

-ZCETRE19POT D E TAPZ -

A. L. C. MERRILL
Importateur de

TAPIS
VELOURS- BRUXELLES -TAPISSERIE

IMPERIAL -RFEUTRE
MATTINGS

ANGLAIS ET LINOLEUMS

1670, RUE NOTRE -DAME

MONTREAL

o A.,ffl ""A..I d l FIl-3f

RUE BLEITRY PEINTRES SUR VERRES
POUR LES

FORT COVINGTON. N. Y. VITRAUX D'EGLISES
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